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IGNACE     BOURGET, 

ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 
&c.  Slc.  &c. 

Nous  avons  vu  2a  Neuvaine  en  rhonneur  de  SL 
Antoine  de  Padoue.  Nous  ^'approuvons  par  les  Pré- 
sentes, et  nous  en  recommandons  l'usage  à  tous  les 
£dèles  de  notre  Diocèse. 

Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  Episcopal,  le 
dixième  jour  du  mois  de  mai,  de  l'année  mil-huit- 
cent-quarante-six,  sous  notre  seing  et  sceau  et"  1& 
contre  seing  de  notre  Secrétaire. 
^*  t  S.  f  IG.  Evoque  de  Montréal. 

Par  Monseigneur, 
J.  O.  FARÉ^  Ckan.  Secrétaire. 


ENREGISTRÉ  au  Bureau  du  Régistrateur  de  la 
Province  du  Canada,  en  l'an  mil-huit-cent-qua- 
Tante-six,  par  Louis  Perrault,  pour  le  Rev.  P. 
Martin,  qui  en  réclame  le  privilège^  comme  propri- 
étaire. 

Montréal,  30  Mai  184^: 
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1°.  SUR  LE  CULTE  DES  SAINTS. 
liC  culte  rendu  aux  Saints  n'est  que  le  développement 
Je  cet  article  du  symbole  :  je  crois  la^  communion  des 
Saints.  C'est  de  nos  Pères  dans  la  foi,  et  depuis  les  lers. 
fiiècles  de  PEglise,  que  nous  avons  appris  à  les  invoquer, 
à  célébrer  leurs  fêtes,  à  honorer  leurs  images  et  à  véné- 
rer  leurs  reliques. 

La  doctrine  de  PEglise  eur  ce  point  se  résume  dan» 
cesparoles  du  Concile  de  Trente  : 

^^  "  Les  Pasteurs  apprendront  aux  fidèles  que  les  Saints, 
"'  qui  régnent  avec  J.  C,  offrent  à  Dieu  leurs  prière^ 
^'  j)our  les  hommes,  qu'il  est  bon  et  utile  de  les  invoquer, 
''  de  recourir  à  leur  intercession,  pour  obtenir  les  bien- 
-  faits  de  Dieu  par  son  fils  N.  S.  J.  C,  qui  seul  est 
-*'  notre  Rédempteur  et  Sauveur. 

Nous  implorons  leur  intercession  dans  ce  même  esprit 
de  charité,  et  selon  cet  ordre  de  société  fraternelle,  qui 
nous  porte  à  demander  les  secours  de  nos  frèrec  vivant» 
sur  la  terre(l).  Nous  suivons  l'exemple  de  St.  Paul,  qui  se 
recommandait  aux  prières  des  Fidèles  (2),  et  le  conseil  de 
Dieu  lui-même,  qui  exhortait  les  amis  de  Job  à  recourir 
à  ses  prières  (3);  or,  remarque 'St.  Jérôme  (4),«  si  les  prié- 

Rom  ?n^'-i^*'*  ^7,^;  Y&F^''â  '^'        (2)  Thesa.  6.  2i.  Col.  4.  ". 
Kom.  lo.  dO.        (3)  Job.  42.  8.        (4)  Cont.  Vigil. 
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IV. 

**  rei  des  justei,  tandis  qu'ils  sont  sur  la  terre,  sont  puis* 
"  santés  pour  attirer  les  grâces  do  Dieu,  ont-elles  moins 
**  de  pouvoir,  lorsqu'ils  rognent  dons  la  gloirel"  Au 
port  tranquille,  où,  parvenus  enfin,  ils  se  reposent  de  la 
traversée  orageuse,  ont-ils  oublid  ceux  do  leur»  frères  qui 
sont  encore  aux  prise»  avec  la  lempôto,  et  luttent  péni- 
niblement  contre  les  dangers  do  lu  mort  î  non  ;  le  ciel, 
la  patrie  de  toute  les  vertus,  n'est  pas  lo  B6\o\xr  de  l'oubli 
(1).  L'Eglise  de  la  terre  et  l'Eglise  du  ciel,  le  8<5jour  dcè 
combats  et  celui  des  rtîcompcnsefl  ne  sont  pas  desmondeè 
isolds,  comme  lo  seront  un  jour  lo  ciel  et  l'enfer. 

*•  Le  chr<$tien  instruit  dans  sa  foi,  ne  confondra  ja- 
"  mais  le  culte  remlu  aux  Saints  avec  celui  qu'il  rend  & 
Dieu.  Nous  prions  Dieu  de  nous  donner  ses  biens, 
mais  en  nous  adressant  aux  Saints,  nous  les  conju- 
rons, comme  plus  agréables  îi  Dieu  que  noup,  d'obtenir 
'*  de  lui  les  grâces,  dont  nous  avons  besoin.  Nous  disons 
"  il  Dieu  :  ayez  pitié  de  nouft,  exaucez-nous  ;  et  nous  di- 
"  sons  aux  Saints  :  jincz  pour  nous{2). 

Loin  de  faire  injure  a  J.  C.  par  ces  honneurs  et  cette 
confiance,  nous  reconnaissons  que  les  Saints  ne  prient 
que  par  lui,  et  ne  sont  exaucés  qu'en  son  nom.  Nous  le 
glorifions  donc,  quand  nous  demandons  a  ses  membres 
qui  sont  aussi  les  nôtres,  h  ses  enfants  qui  sont  nos  frères, 
et  à  ses  élus  qui  sont  nos  prémices,  de  prier  avec  nous  et 
pour  nous,  notre  commun  maître,  au  nom  de  notre  com- 
mun Médiateur.  (Bossue t.) 

Le  culte  rendu  aux  images  ne  suppose  en  elles  aucune 
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(1)  St.  Bernard.       (2)  Calé.  Conc.  Tiid. 
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V. 

autre  vertu  propre,  que  colle  de  noiiA  rn|>peier  le  souvenir 
ihë  Saints  qu'elles  représentent.  Tel  fut  l'enseignement 
de  l'Eglise,  dès  l'nn  7H7,  nu  7e.  Concile  fr6n6rn\  tenu  It 
Nic<^e,  quand  elle  condairma  Ich  fconoclastes  ou  briwMirs 
d'inmgcs.  Le  Saint  ('oficile  de  Trente  l'a  reproduit  en 
ces  termes:  "  Il  faut  avoir  et  retenir,  principalement 
**  dons  nos  temples,  les  imag's  des  Haints.  Il  faut  leur 
"  rendre  l'honneur  et  la  y6i\6ra\'nm  qui  leur  sont  dus, 
"  non  pas  que  nous  croyions  qu'il  y  ait  dans  ces  image» 
"  quelque  divinité  ou  quelque  vertu,  h,  lafjuelle  nos  liom- 
"  mages  doivent  s'adresHcr  ;  ni  que  nous  devions  deman- 
"  der  quelque  chose  ti  ces  images,  ou  mettre  en  elles  notre 
"  confiance,  comme  faisaient  autrefois  les  payens  pour 
^'  leurs  idoles  ;  mais  parce  que  l'honneur  qu'on  leur  rend, 
'*  se  rapporte  k  l'origmal  qu'elles  refirésentent," 

Ce  témoignage  extérieur  de  reconnaissance  et  de  con- 
fiance pour  celui  dont  nous  avons  sous  les  yeux  l'image, 
ne  passera  jamais  pour  une  idolâtrie  aux  yeux  d'un 
homme  éclairé.  Il  part  du  môme  principe  que  celui  qui 
porte  l'enfant  bien  né  h  conserver  avec  respect  et  amour, 
tout  ce  qui  sert  à  lui  rappeler  des  parents  chéris. 

Les  images  des  Saints  nous  instruisent,  réveillent  notre 
foi  et  nourrissent  notre  piété,  en  renouvelcnt  la  mémoire 
de  leurs  exemples,  de  leurs  vertus,  et  des  faveurs  qu'ils  ont 
Teçues  du  Ciel. 

C'est  dans  le  même  sens  qu'il  faut  entendre  le»  hon- 
neurs rendus  aux  reliques  des  Saints,  comme  l'Eglise  Ta 
•toujours  pratiqué.  L'affection  que  nous  avons  pour  quel- 
qu'un, s'étend  sans  se  diviser  à  ses  enfants,  à  ses  amis  et 
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ensuite  par  divers  degrés  à  ce  qui  le  représente,  et  à  ce 
qui  reste  de  lui.  L'honneur  a  aussi  un  semblable  progrès^ 
puisqu'il  n'£st  pas  autre  chose  qu'un  amour  môle  de 
crainte  et  de  respect.  [Bossuet.] 

**  Les  Evoques,  nous  dit  le  Concile  de  Trerte,  doivent 
"  enseigner  que  les  reliques  des  Martyrs  et  des  autres 
"  Saints,  qui  vivent  avec  J.  C,  sont  dignes  de  la  vénéra- 
"  tion  des  fidèles,  parce  qu'ils  ont  été  les  membres  vi- 
vants de  J.  C,  les  temples  du  Saint-Esprit,  et  qu'ils 
doivent  un  jour  ressusciter  glorieux." 
Ne  peut-on  pas  dire  que  la  vertu  du  juste  vit  encore 
dans  ses  restes  sacrés,  de  même  que,  selon  l'expression 
énergique  du  prophète,  Viniquité  du  pécheur  pénètre  ses 
os  et  descend  avec  lui  dans  la  tombe  ?{l)  **  Après  la 
"  puissance  de  la  parole, s'écrie  St.  J.  Chrys,  les  tombeaux 
"  des  Saints  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  h  nous  exciter 
"  à  l'imitation  de  leurs  vertus.  Lorsqu'on  s'en  approche, 
on  se  sent  saisi  par  une  force  secrète.  Leur  vue  fait  im- 
pression sur  le  cœur  ;  on  est  ému,  comme  si  celui  qui 
•*  est  là,  étendu,  intercédait  pour  nous  en  notre  présence. 
"  Pénétré  d'une  joie  mystérieuse,  on  se  retire  changé  en 
"  un  autre  homme.  Voilà  pourquoi  Dieu  nous  a  laissé 
"  les  restes  des  Saints.  " 

Nous  répondrons  donc  aux  injures  que  l'ignorance  oui 
la  mauvaise  foi  inspire  quelquefois  à,  l'impiété  et  à  l'er- 
reur :  •'  Dans  le  corps  du  martyr,  j'honore  les  bles- 
•*  sures  qu'il  a  reçues  au  nom  de  J.  C;  j'honore  lamé» 
"  moire  de  la  vertu  qui  ne  meurt  jamais  ;  j'honore  ce» 
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Vil. 

"  cendres  que  la  confession  de  la  foi  a  consacrées  ;  j'ho- 
"  nore  en  elles  les  semences  de  l'éternité  ;  j'honore  un 
"  héros  qui  m'apprend  ii  aimer  Dieu  et  à  ne  pas  craindre 
"  la  mort  pour  son  service.     [  St.  Ambr.  Serm.  55.] 

Concluons  :  L'Eglise  ne  commande  pas  d'honorer  le» 
Saints,  mais  elle  juge  ce  culte  bon  et  utile.  Elle  con- 
damne ceux  qui  le  blâment,  et  c'est  avec  justice,  dit 
Bossuet,  parce  qu'elle  ne  doit  pas  soufTrir  que  les  pratiques 
salutaires  de  la  piété  soient  méprisées,  et  qu'une  doc- 
trine que  l'antiquité  a  consacrée,  eoit  flétrie  par  l'erreur. 

2^.    SUR  LES    MIRACLES. 

La  vie  des  Saints  nous  offre  bien  des  faits  miracu  .uxy 
propres  ô,  fortifier  la  foi,  et  ù.  nourrir  la  piété  des  fidèles* 
Si  une  crédulité  mal  éclairée  en  a  fait  admettre  quelques 
fois,  qui  n'étaient  pas  appuyés  sur  des  preuves  suffisantes,, 
il  est  certain  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres  que  les  règles 
d'une  sage  critique  ne  peuvent  prudemment  rejeter.    * 

Ces  faits,  par  cela  même  qu'ils  ne  sont  pas  consigné» 
dans  nos  livres  saints,  ou  reconnus  solennellement  par 
l'Eglise,  ne  portent  pas  le  caractère  de  foi  divine,  et  sont 
seulement  du  domaine  de  l'histoire.  C'est  pourquoi, 
sans  demander  l'hommage  de  notre  foi,  ils  ont  cependant 
droit,  s'ils  sont  revêtus  de  certaines  conditions,au  respect  et 
à  la  croyance  de  l'homme  éclairé.  Il  serait  peu  logique 
et  peu  chrétien  de  les  rejeter  tous  indistinctement.  On 
ébranlerait  ainsi  toutes  les  vérités  historiques. 

Les  niera-t-on,  parce  qu'ils  paraissent  extraordinaires? 
Ce  serait  alors  mettre  en  question  la  puissance  de  Dieu,— ou 


VIII. 
>parce  qu'on  n'en  connaît  pas  les   motifs?  Ceci  prou- 
ve seulement  que  notre  science  est  bornée. 

Un  homme  3age  et  prudent  n'a  besoin,  pour  les  cons- 
tater,que  de  voir  s'ils  sont  appuyés  sur  un  témoignage  suffi- 
sant, seul  fondement  de  l'histoire.  Or  personne  ne  peut 
nier,  s'il  agit  sans  préjugés  et  sans  passion,  que  bien  des 
événements  racontés  dans  la  vie  des  Saints,  n'aient  cette 
sanction  d'rn  témoignage  digne  de  foi.  La  science  et  la 
vertu  se  réunissent  même  quelque  fois  pour  ne  laisser 
aucun  soupçon  légitime  de  fraude  ou  d'ignorance. 
Souvent  ces  faits  sont  publics,  accessibles  à,  une  foule  de 
témoins,  et  de  telle  nature  qu'ils  ne  demandent  pour  être 
vérifié3,ni  de  grandes  lumières,  ni  de  longues  recherches. 
Ainsi  le  nombre  et  le  caractère  des  témoins,  la  nature  de^ 
faits,  les  monroients  mêmes  de  la  tradition  leur  donnent 
une  autorité  pi'Aiisante. 

Ne  les  taisons  donc  pas,  ni  dans  la  crainte  des  railleries 
des  hérétiques  ou  des  impies,  ni  môme  à  cause  de  la  dé- 
licatesse mal  fondée  de  quelques  chrétiens.  Ce  ne  sont 
pas  ces  faits  qui  produiront  des  erreurs  dangereuses  pour 
la  foi  ou  les  mœurs.  Ils  serviront  au  contraire  à  porter 
à  la  vertu,  et  k  augmenter  dans  les  cœurs  la  confiance 
s  dans  la  bonté  de  Pieu  et  la  protection  de  ses  Saints. 

PRATIQUE  POUR  LA  NEUVAINE. 

1.  L'invocation  des  Saints  et  l'imitation  de  leurs  ver- 
tus sont  les  grands  moyens  d'obtenir  leur  protection.  Ef- 
forcez-vous donc  pendant  cette  Neavaine  de  prier  avec 
plus  de  ferveur,  et  d'éviter  toute  espèce  de  péché,  surtout 
ie  péché  mortel. 


I 


IX. 

2.  Purifiez  yolre  conscience  par  une  bonne  confession^, 
générale  ou  particulière,  selon  votre  besoin  et  Pavis  de 

votre  Confesseur. 

3.  Disposez-vous  à  faire  la  sainte  Communion,  au 
moins  une  fois  pendant  la  Neuvaine. 

4.  Il  sera  bon,  en  Phonneur  du   Saint  que  vous  hono- 
rez, d'ajouter  quelque  chose  k  vos  bonnes  œuvres,  par  ex- 
emple, l'aumône,  la  visite  des  pauvres  ou  des  malades, 
Tinstruclion  des  enfants  ou  des  ignorants,  de  salutaires 
avis  aux  pécheurs,  &c. 

5.  Assistez  aux  exercices  qui  se  font  en  commun,  soit 
à  l'église,  soit  dans  votre  maison,  et  passez  ces  saints 
jours,  dans  un  plus  grand  recueillenxent. 

6.  Si  vous  le  pouvez,  formez  un  petit  oratoire,  ou  vous 
placerez  avec  honneur  l'image  ou  la  statue  du  Saint. 

7.  Les  lectures  ou  les  prières  qui  suivent,  pourront 
servir,  k  votre  choix,  à  entretenir  votre  piété. 

8.  Adressez  souvent  au  Ciel,  dans  le  courant  de  la  jour- 
née, des  oraisons  jaculatoires  ;  Saint  Antoine  priez  pour 
moi  ;     Saint  Antoine  obtenez  moi  la  grâce  de  ne  paspé- 

cher de  ne  cacher  aucun  péché   à  confesse de 

faire  une  bonne  communion,  ôçc. 
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ST.  ANTOINE  DE  PADOUE. 


DIVISÉE    EN  MÉDITATIONS  POUR   CHAQUE    JOUR 

DE  LA  NEUVAINB. 


1er.  JOUR. 

Jouissance  et  éducation  de  St,  Antoine — son 

entrée  en  Religion. 

St.  Antoine  reçut  le  jour  à  Lisbonne  en  1195. 
Il  a  été  surnommé  de  Padoue^  parce  qu'il  séjour- 
na longtemps  dans  cette  ville  et  qu'on  y  conserve- 
son  tombeau.  Ses  parents  nobles  et  pieux  lui? 
donnèrent  au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  On 
peut  dire  que  l'heureux  naturel  de  cet  enfant  de 
bénédiction,  se  montra  dès  le  berceau,  et  ne  fit 
que  se  développer  avec  l'âge.  Rien  n'annon- 
çait en  lui  cette  inconstance  et  cette  légèreté  si 
ordinaire  à  l'enfance.  Il  faisait  voir  dès  lors  une 
tendre  compassiop  pour  les  malheureux,  une 
douce  inclination  pour  la  piété,  et  une  dévotion 
illiaie  pour  la  St.  Vierge,  qu'il  regarda  toujoura. 
comme  sa  patronne  et  sa  mère» 


Il 
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Il^mait  à  fréquenter  le»  églises  et  leam^iâona 
religieuses.  Le  inonde  malgré  ses  dehors  sé- 
duisants était  pour  lui  sans  attrait,  et  son  cœur 
ne  paraissait  sensible  qu'aux  charmes  de  la 
vertu. 

L'éducation  chrétienne  qu'il  avait  reçue  sous 
le  toit  paternel,  se  perfectionna  encore  chez  les 

Chanoines  de  la  Cathédrale,  à  qui  on  confia  le 
soin  de  ses  études. 

Une  fleur  si  brillante  et  d'un  parfum  si  ex- 
quis, demandait  un  abri.  A  l'âge  de  15  ans,  le 
Seigneur  inspira  à  ce  pieux  jeune  homme  la  pen- 
sée  de  se  consacrer  entièrement  à  lui.     Fidèle  à 

!?  ^!^  ^®  '^  ^^^^®'  ^*  ^^^^^  ^ans  un  monastère 
de  Chanoines  réguliers  de  St.  Augustin,  et  après 
le  temps  d'épreuve,  il  fit  profession  dans  le  cou- 
vent de  St.  Vincent  à  Lisbonne. 

Son  amour  pour  la  retraite  et  le  désir  de  s'é- 
loigner d'un  lieu,  où  il  était  trop  connu,  lui  firent 
obtenir  de  ses  Supérieurs  la  permission  de  se  re- 
tirer au  couvent  de  Ste.  Croix  à  Coïmbre.  Pen- 
dant 8  ans  qu'il  y  vécut,  il  put  librement  suivre 
«on  attrait  pour  la  prière,  se  livrer  aux  exercices 
de  la  pénitence,  à  la  lecture  des  livres  de  piété 
et  à  la  contemplation  des  choses  saintes.  Son 
^œur  s  attachant  ainsi  de  plus  en  plus  au  service 
de  Dieu,  Il  s  avança  à  grands  pas  dans  les  voies 
de  la  perfection. 

RÉFLEXIONS. 

1.  Une  bonne  éducation  est  le  plus  précieux 
héritage,  que  des  Parens  Chrétiens  puissent  lais- 
ser à  iCurs  enfants.     Celui  gui  aime  S9n  Jils, 
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ê'appUque  à  leformer{l).  Car  si  on  Pabandonne 
d  $a  propre  volonté^  il  couvrira  un  jour  sa  mère 
de  confusion  (2)  .  Le  cœur  de  l'homme  a  be- 
soin de  culture.  Les  ronces  y  croissent  plus  fa- 
cilement que  les  fleurs. 

2.  SouveneZ'Vovs  de  votre  Créateur,  dans  les 
jours  de  votre  jeunesse  ^  avant  que  vienne  le  temps 
de  l'affliction  (3).  Ce  sont  des  prémices,  que 
vous  devez  à  Dieu.Ne  dites  pas  comme  l'insensé: 
venez^  jouissons  des  biens  présents  ;  hâtons-nous 
de  profiter  des  choses  de  ce  monde,  pendant  que 
nous  sommes  jeunes.  Couronnons-nous  de  roses 
avant  qu'acnés  se  flétrissent  (4).  Savez- vous 
si  ces  années  à  venir  vous  seront  données?  et 
voudriez-vous  donc  être  réduit  alors  à  dire  en  gé- 
missant avec  St.  Augustin  :  mon  Dieu  !  que  j'ai 
commencé  tard  à  vous  aimer  ! 

3.  A  tout  âge,  la  vertu  est  un  combat,  parce  que 
la  vie  est  une  épreuve.  Disposez-vous  y  par  des 
réflexions  sérieuses,  et  par  le  souvenir  de  vos  an- 
nées éternelles  (5).  Car  le  malheur  et  la  désola- 
tion de  la  terre  viennent  de  ce  que  les  hommes  ne 
rentrent  pas  en  eux-mêmes  (6).  Profitez  de  ces 
jours  de  salut  pour  vous  recueillir.  Vous  pourrez 
alors  connaître  mieux  l'état  de  votre  conscience, 
et  entendre  plus  fiicilementla  voix  de  Dieu. 

PRIÈRE. 

Grand  Saint  qui,  dès  votre  bas  âge,  avez  don- 
né de  si  beaux  exemples  de  vertu,  obtenez-nous 
de  N.  S.  de  form^'    notre  vie  sur  la  vôtre,  afin 

(l)Prov.  13.  24.        (2)  Prov.  29. 15.        (3)  Eccl.  12. 1. 
(4)  Sap.  2.  6.        (5)Pa.  76.  6.        (6)  Jer.  12.  11. 
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que  si  nous  avons  tant  tardé  à  servir  Dieu  de 
tout  notre  cœur,  nous  ne  différions  pas  davantage 
à  suivre  vos  exemples  dans  l'état  et  la  condition 
ou  le  seig-neur  nous  a  placés.     Ainsi  soit-il. 

Ile.  JOUR 

SON   DÉSIR    DU    MARTYRE— ORDRE    DES    FRAN- 
CISCAINS. 

St.  Antoine  était  à  Coïmbre,  quand  l'Infant 
Don  Pedro,  fils  aine  du  Roi  de  Portugal,  apporta 
en  revenant  de  M»roc,  les  précieuses  reliques  de 
6  Religieux  Franciscains,  à  qui  les  Turcs  avaient 
lail  souttnr  un  glorieux  martyre. 

Ces  restes  sacrés  furent  déposés  dans  l'église 
de  Ste.  Croix,  où  l'on  venait  en  foule  les  vénérer. 
X-eur  vue  fit  sur  notre  Saint  la  plus  vive  impres- 
sion. Il  sentit  naître  dans  son  cœur  un  ardent 
désir  de  marcher  sur  les  traces  de  ces  illustres 
martyrs,  et  de  répandre  son  sang  pour  la  foi. 

Il  crut  reconnaître  dans  cette  pieuse  pensée 
un  Signe  de  la  volonté  de  Dieu,  et,  après  s'en 
être  assuré  par  des  prières  réitérées,  il  Résolut  de 
la  réaliser.  Le  moyen  le  plus  sûr,  lui  parut  être 
à  entrer  dans  l'ordre  de  S.François,  dont  la  pau- 
vreté et  la  rigide  observance  s'accordaient  si 
bien  avec  ses  inclinations.  Ce  projet  n'eut  pas 
plutôt  été  connu,  que  ses  confrères,  qui  crai- 
gnaient de  le  perdre,  mirent  tout  en  œuvre  pour 

l!:!.'^!'''f.•^^'^'^^*^"•e'•;   niais   Dieu   applanit 
tuus  ics  obsiacles,    et,  en  1221,  il  prit  l'habit  de 
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S.  François,  à  Coïmbre  dans  la  chapelle  des  frè- 
res mineurs,  dédiée  à  St.  Antoine,  le  Solitaire. 
C'est  à  cette  occasion  qu'il  adopta  le  nom  de  ce 
grand  Saint  qui  lui  est  resté. 

Dans  sa  soif  du  martyre,  et  son  ardeur  pour  la 
propagation  de  la  foi,  il  soupirait  après  le  moment 
où  il  pourrait  entrer  dans  le  champ  de  bataille,  et 
travailler  à  la  conversion  des  infidèles  :  mais 
Dieu  qui  l'avait  choisi  pour  convertir,  au  milieu 
de  la  catholicité,  un  nombre  infini  de  juifs,  d'hé- 
rétiques  et  de  pécheurs,  se  contenta  de  sa  bonne 
volonté  et  de  ses  pieux  désirs. 

En  effet  les  Supérieurs,  ayant  enfin  accède  à 
sa  demande,  lui  permirent  d'aller  porter  l'Evan- 
gile en  Afrique,  dans  les  lieux  mêmes  que  ses 
frères  avaient  arrosés  de  leur  sang.  Il  descen- 
dit sur  cette  terre  inhospitalière,  où  il  espérait 
vivre  en  apôtre  et  mourir  en  martyr  ;  mais  il  ne 
vit  l'arène  que  de  loin.  Retenu  sur  les  côtes 
pendant  tout  un  hiver  par  une  grave  maladie,  il 
se  trouva  bientôt  obligé,  à  cause  de  sa  faiblesse 
croissante,  de  reprendre  la  mer  pour  retourner  en 
Portugal. 

BÉFLEXIONS. 

1.  J^ous  sommes  les  enfants  des  Saints  (!)• 
Quel  motif  de  confiance  et  de  consolation  !  Mais 
méritons-nous  ce  titre,  et  portons-nous  leur  nom 
avec  honneur  ?  Ils  sont  nos  modèles  ;  notre  vie 
retrace-t-elle  leur  image? 

2.  Lisez  la  vie  des  Saints  ;  leurs  exemples  sont 

(i)  Tob.  2.  î3. 
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^TJlf^^J'^l'"'  ^"'I^ente.  Le  récit  de  Jeun, 
combats,  de  leuw  épreuves  et  de  leurs  vertus,  est 
une  lecture  digne  du  chrétien,  et  salutaS  ^ou 

et  fr  ^- 5n  ^^P".*?»""-  corrompre  les  mœurs, 
et  11  distille  le  poison  avec  d'autant  plus  dé 
danger,  qu'il  l'a  voilé  avec  plus  d'art.       ^ 

3.  La  compagnie  d'un  ami   vertueux  est  un 
y^  trésor    1).     C'est  un  ange  visible  qui   d^U 

ZTro^  i;'"'"  ''  ^'  r'^'''  -fréquentez  le  sa- 
vent (2;.  Heureux  celui  qui  n'a  sous  les  yeux  que 
des  exemples  de  vertu,  et  qui  n'a  pas  à  redS! 
terla  funeste  influence  des  scandales  des  pécheurs. 

PniÊRE. 

suH^r?^''  ""1'  ^'Snew,  Ja  grâce  de  marcher 
8ur  les  traces  des  Saints,  et  de  montrer  la  même 
cons^nce  et  e  même  courage.  Que  votre  divi! 
ne  volonté  soit  ma  règle  !  Qu'elle  dirige  toujours 

J  y  trouve  la  paix  du  cœur,  le  repos  de  l'esprit,  et 
le  chemin  du  ciel.    Ainsi-soit-il.  '^    ' 

Ille.  JOUR. 

SON    HUMILITÉ-SES  PROGRÈS   DANS  LA  VERTU. 

.  St.  Antoine  forcé  de  quitter  l'Afriaue  se  Hi 
ngea  vers  le  Portugal,  mais  une  tem^^te  ie  iet 

ÏÏas'solTumî,?'-?'  ''  "  '^«''-^-  ^  mLC 
E  n!  u  •  !'  ''  '^  P^'''"°'^«  facilement  que 
J^jeirnejejugeait pas  encore  digne  du   martyre. 

(»)  Eccl.  S.  H~    (2)  Eccl.  37.  lô.  '■  ~ 
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Il  apprit  alors  qu'il  se  tenait,  à  Assise,  un  Cha- 
pitre  général  de  son  Ordre,  et  que  St.  François, 
son  bienheureux  Père,  devait  s'y  trouver.  Mal- 
gré l'état  de  faiblesse,où  la  maladie  l'avait  réduit, 
i)  s'y  rendit,  pressé  par  le  désir  de  voir  l'illustre 
fondateur,  ce  prodige  de  sainteté,  dont  la  vertu 
merveilleuse  faisait  tant  de  bruit  dans  le  monde. 
Il  eut  la  consolation  qu'il  désirait,  et  \\\  bénédic- 
tion de  St.  François  excita  une  nouvelle  soif  de 
perfection  dans  le  cœur  de  son  disciple. 

Après  le  Chapitre  général,  les  religieux  furent 
distribués  dans  les  différents  couvents  de  TOrdre. 
S  Antoine  était  jeune  encore  et  peu  connu.  On 
sembla  le  laisser  entièrement  de  côté.     La  fai- 
blesse de  sa  santé  et  l'incertitude  où  l'on  était  sur 
les  services  qu'il  pouvait  rendre,  empêchaient  les 
Supérieurs  de  plusieurs  couvents  de  se  charger  de 
lui.     Il  les  confirmait  dans   ce  jugement  par  le 
soin  qu'il  mettait  à  cacher  sa  science,  et  les  grands 
talents  que  le  ciel  lui  avait  donnés.     Il  ne  s'of- 
frait que  pour  les  offices  en   apparence  les  plus 
bas,   le  service  de   la   cuisine,  la  charge  de  ba- 
layer le  couvent  et  de  prendre  soin  des  animaux, 
en  un  mot  pour  les  fonctions   d'un   homme  sans 
instruction  et  sans  science. 

Cependant  le  Provincial  de  la  Romagne  con- 
sentit enfin  à  l'incorporer  à  sa  Province,  et  il 
l'envoya  dans  un  couvent  très-retiré,  à  rhermU 
tage  du  Mont  Paul, 


Ce  ïui  unt;  graniiu    i:uiisuiaiiv»ii   p^-^ui 


Qf       An. 


toine  d'aller  dans  cette   petite  solitude.     Il    y 
trouva  ce  qu'il  aimait  une  vie  cachée  aux  yeux 

2* 
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des  hommes  et  louto  occupée  de  Dieu.  Comme 
ses  frères  ne  le  croyaient  capable  de  rendre  au- 
cun service  important,  ils  le  laissaient  jouir  en  paix 
des  douceurs  de  la  contemplation,  et  des  chastes 
embrassements  de  celui  qm  bénit  les  humbles  et 
qui  se  pi  ait  avec  les  simples. 

Aussi  lorsqu'il  n'était  pas  appelé  aux  exer- 
cices de  la  communauté,  il  consacrait  tout  son 
temps  à  la  prière  et  à  la  mortification.  Il 
domptait  sa  chair,  et  macérait  son  corps  par  des 
jeûnes,  des  veilles,  et  des  austérités  de  tout  genre. 
Avec  ces  armes  puissantes,  il  remportait  de  con- 
tinuelles victoires  sur  l'ennemi  du  salut,  et  se 
préparait  à  la  grande  mission  que  le  seigneur  de- 
vait lui  confier. 

KÉFLEXIONS. 

1.  Le  grand  secret  de  la  sainteté  consiste  à 
connaître  la  volonté  de  Dieu  et  â  l'accomplir 
toujours:  ma  nourriture,  disait  JV.  ^S*.  est  défaire 
la  volonté  de  mon  Père  (  1  ) .  Ce  n^est  pas  en  disant 
Seigneur, Seigneur,  que  vous  entrerez  dans  le  roy* 
aume  des  deux,  mais  en  accomplissant  la  volonté 
de  mon  Père  céleste  (2).  Heureux  donc  celui  qui 
avant  d'agir,  surtout  dans  les  choses  importantes, 
interroge  toujours  la  volonté  de  Dieu  ! 

2.  Vous  êtes  assuré  de  trouver  la  volonté  de 
Dieu,  en  remplissant  les  devoirs  de  votre  état. 
Tout  alors  profite  au  cœur  qui  aime  son  Dieu 
(3).  Les  plus  petits  détails  de  vos  actions  de  cha- 
que jour  peuvent  donc   vous   servir  à  avancer 

(I)  Joa.  4.  31.        (2)  Matt.  7.  21.        (3)  Rora.  8.  28. 
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dans  le  chemin  de  la  sainteté,  et  à  embellir   vo- 
tre couronne  dans  le  ciel. 

3,  Ce  n'est  ni  la  gloire,  ni  l'éclat  du  monde 
qui  fait  le  vrai  mérite.  L'estime  des  hommes 
est  inconstante  et  trompeuse,  et  la  gloire  d'ici  bas 
vaine  et  passagère.  Les  bonnes  œuvres  que 
vous  faites,  bien  que  secrètes  et  inconnues,  ne  se- 
ront pas  perdues  ;  voire  Père  céleste,  qui  voit 
tout  ce  qui  est  caché ^  vous  en  récompensera  (1). 

PRIÈRE. 

Adorable  Jésus,  qui,  nous  avez  donné  un  si 
bel  exemple  d'une  vie  humble  et  cachée,  accor- 
dez-nous  la  grâce  de  ne  pas  aimer,  et  de  ne  pas  re- 
chercher la  gloire  et  l'éclat  du  monde  ;  faites 
aussi  qu'à  l'exemple  et  avec  la  protection  de  vo- 
tre  serviteur  S.  Antoine,  nous  tenions  toujours  en 
mains  les  armes  salutaires  de  la  prière  et  de  la 
mortification,  pour  assurer  notre  victoire  sur  les 
ennemis  de  nos  âmes.     Ansi  soit-il. 

IVe.  JOUR. 

DIEU    DÉCOUVRE    LES    TALENTS    DE  S.    ANTOINE. 

St.  Antoine  serait  sans  doute  à  jamais  resté 
enseveli  dans  la  retraite  ^et  l'oubli,  si  le  ciel 
n'avait  pas  pris  lui-même  le  soin  de  l'en  tirer. 
La  voie  singulière,  dont  Dieu  se  servit  pour  le 
faire  connaître,  nous  aide  à  mieux  apprécier  en- 
core ses  vues  providentielles  sur  son   Serviteur. 

St.  Antoine  accompagnait  quelques  jeunes  re- 


(1)  Matt.  6.  4 
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ligîeux,  qui  devaient  recevoir  les  ordres  sacrés 
dane  la  ville  de  Forli,  en  Romagne.  Ils  6e  trou- 
vèrent réunis  dans  le  même  couvent  avec  des 
religieux  Dominicains,  venus  aussi  pour  le  mê- 
me objet.  Le  Gardien  voulut  profiter  de  la  cir- 
constance,et  pria  les  Dominicains  d'adresser  quel- 
ques mots  d'édification  à  la  communauté.  lia 
s'excusèrent  tous,  les  uns  après  les  autres,  di- 
sant qu'ils  n'étaient  pas  préparés. 

Le  gardien,  dirigé  sans  doute   par  une   divine 
impulsion,  s'adressa  alors  à   Antoine,  et  lui   or- 
donna de  parler  et  de  communiquer  à  l'assemblée 
les  pensées,  que  le  S.  Esprit  lui  suggérerait.  Vai- 
nement l'humble  Religieux   voulut  s'excuser  et 
prouver  son  incapacité,  par  la  nature    même  des 
emplois  dont  il  était  chargé.     Son  Supérieur  in- 
sista, et  il  dut  obéir.     Il  commença  d'abord  d'une 
manière  très  simple  ;  mais  s'animant  peu-à-peu, 
il  laissa  bientôt  entrevoir,  malgré  lui,  le  riche  tré- 
sor de  science  et  de  sagesse,  qu'il  avait  toujours 
tenu  caché.     Il  parla  avec  tant  de   chaleur,   de 
clarté  et  de  profondeur,  qu'il  laissa  ses  auditeurs 
ravis  d'étonnement  et  d'admiration.    Il  était  alors 
âgé  de  26  ans. 

^  Le  bruit  de  cet  événement  ne  tard:  j  ji»  l  se 
répandre.  S.  François,  charmé  de  la  décou- 
verte de  ce  trésor,  ne  voulut  pas  le  laisser  enfoui 
plus  lonçrtemps.  Il  se  serait  reproché  de  tenir  sous 
le  boisscrï  une  lumière  Pi  brillante,  capable  de 
rendre  iani  Je  gloire  à  Dieu,  et  de  service  à  son 
Eglise. 

Mais  avant  de  livrer  S,  Antoine  aux  grands 
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trayaux  de  renseigneiDent  théologique  et  delt 
prédication,  il  le  laissa  suivre,  pendant  quelques, 
te^p;9i,  les  doctes  leçons  d'un  célèbre  Abbé  qui 
enseignait  alors  à  Yerceil,  ville  du  Piémont. 

RÉFLEXIONS. 

1.  La  Providence  de  Dieu  est  admirable  dans 
ees  voies.  Elle  conduit  toutes  les  choses  avec  une 
merveilleuse  sagesse,  et  les  événements  les  plus 
indlftérents  servent  à  l'accomplissement  de  se3 
desseins. 

2.  Dieu  veille  sur  l'homme,  comme  un  père 
sur  ses  enfants.  Il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de 
votre  tête  sans  la  permission  de  votre  Père  céleste 
(1  ).  Mettez  donc  enlui  toute  votre  confiance  (2), 
et  recevez  comme  de  sa  main,  tout  ce  qui  vous 
arrive. 

3.  Dieu  veille  sur  son  Eglise.  //  ap^^omù 
d'hêtre  avec  elle  jusqu'où  la  con.ommation  des  siè- 
cles (3).  C^est  lui  qui  lui  a  donné  des  Prophètes^ 
des  J^pôtreSi  des  Docteurs  (4).  Il  leur  a  confié 
le  soin  d'instruire  toutes  les  nations  (5)  et  de  con-- 
duire  V Eglise  de  Dieu  (6).  Je  demanderai  au 
Seigneur  qu'il  donne  toujours  à  son  Eglise  des 
pasteurs  selon  son  cœur. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  qui  soutenez  votre  Eglise  par  la  ver> 
tu  de  votre  bras  puissant,  donnez  lui  souvent  des 
ministres  comme  St.  Antoine,  brûlants  du  zèle 

(î)Lnc.  21.  18.        (2)  l.Pet.  ô.  7.        (3)   Matt.  28  2. 
(4)  I.  Cor.  12.  23.        (ô)  Matt.  29.  19.  .^..  (6)  Aci.  20.  28. 
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de  votre  gloire  et  fidèles  dépositair^^s  de  votr^  doc« 
trîne  sainte,  afin  qu'instruits  et  conduits  par  eux 
nous  devenions  dignes  de  vos  promesses.  Ainsi 

soit-il. 


Ve.  JOUE. 

DON   DE    SCIENCE    ET    DE    PROPHÉTIE. 

L'Eglise  se  sert,  dans  l'office  de  8.  Antoine, 
du  même  Evangile,  qu'on  lit  à  la  fête  des  doc- 
teurs, pour  nous  montrer  l'estime  qu'elle  fait  de 
sa  science. 

L'Al)bé  de  Verceil  après  l'avoir  connu  ne  crai- 
gnait pas  de  dire  de  lui,  ce  que  N.S.  avait  dit  de 
S.  Jean-Baptiste,  qu'il  serait  dans  le  monde  un 
flambeau  plein  de  lumière  et  de  chaleur.  On  ne 
tarda  pas  à  reconnaître  la  vérité  de  ce  jugement. 
Ses  progrès  merveilleux,  sous  un  maître  si  habile 
le  firent  juger,  en  peu  de  temps,  capable  d'ensei- 
gner la  science  sacrée  aux  îîeligieux  de  sonOrdre. 

S.  François,  en  lui  confiant  cet  important  em- 
ploi, lui  écrivit  de  sa  propre  main  :  "  Le  frère 
*'  François  à  son  très  cher  frère  Antoine,  salut 
*^  en  N.  S.  J'ai  trouvé  bon,  que  vous  enseigniez 
*-  les  livres  de  la  sainte  théologie  aux  frères  ;  en 
"  sorte  néanmoins,  comme  je  vous  le  comman- 
"  de  sur  toutes  choses,  que  l'exercice  de  l'étude 
"  ne  diminue  ni  en  vous,  ni  en  eux,  l'esprit  de 
**  la  samte  oraison,  selon  qu'il  est  porté  dans  les 
"  règles." 

S.  Antoine  enseigna  à  Montpellier,  à  Bologne, 
à  Padoue  et  à  Toulouse.     Partout  il  se  fit  admi- 
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rer par  la  profondeur  de  son  génie  et  l'étendue 
de  ses  connaissances.  Il  eut  la  gloire  de  former 
des  disciples,  qui  sont  devenus  depuis  des  maîtres 
très-habiles. 

Le  Souverain  Pontife  Gre'goire  IX,  qui  l'enten- 
dit parler  dans  l'assemblée  des  Cardinaux,  fit  le 
plus  grand  éloge  de  sa  science,  et  dans  son  ad- 
miration, il  le  nomma  V Arche  du  Testament,  vou- 
V  lant  faire  entendre  qu'il  le  regardait,  comme  un 
I  vase  d'élection  où  était  renfermé  la  manne  d'une 

doctrine  toute  céleste. 

j       Cette   science   dans  S.   Antoine   n'était  pa& 

moins  un  don  de  la  grâce,qu'un  fruit  de  ses  études. 

Il  recevait  même  d'en  haut  dos  lumières  extraor- 

I   dinaires,  pour  découvrir  l'avenir  ou  lire   dans  le 

?   fond  des   cœurs.     Il  annonça  à  une  dame  d'As- 

>  sise  qu'elle  aurait   un  fils,  qui  serait  religieux   et 

martyr.     L'enfant  que  Dieu  donna,   peu   après, 

à  cette  pieuse  mère,  mourut  en  effet  de  la  main 

'  des  Mahomé(ans,  qui  ne  lui  épargnèrent  aucune 

'  souffrance  pour  lui  faire  abandonner  sa  foi. 

RÉFLEXIONS. 

I  1.  La  science  fait  des  savans,  mais  elle  ne  fait 
pas  toujours  des  Saints.  En  effet  sans  la 
vertu,  la  science  n'est  rien.  Quand  je  parlerai s^ 
le  langage  des  Anges ^  quand  je  percerais  le  voile 
de  P  avenir  y  quand  je  pénétrerais  les  mystères  les 
plus  cachés  et  les  secrets  de  la  science,  si  je  n^at 
I  pas  la  charité,  tout  cela  ne  me  servirait  de  ricn(l), 
I       2.  La  vraie  science,  la  seul  science   néces- 

■■■  --  ■■      '         .— --■    ...  -  ,  ^  I  „  1  — 

(1)  Cor.  13  1. 
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^^àire  à  tous,  est  la  science  du  ealut.  Lu  Me 
'^éternelle  consiste  à  connaître  le  vrai  Bien  et  J.  C 
son  fils  qu'il  a  envoyé  (1).  S.  Paul  à  Corîhthe 
se  flatte  de  ne  pas  savoir  autre  chose^  si  ce  n^est 
J,  C.  et  J.  C.  crucifié  (2).  Quelle  ardeur  ai-je  à 
m'instruire  de  ma  Religion  î 

3.  Si  voua  savez  quelque  chose  de  plus  qu'un 
autre,  n'en  tirez  pas  vanité.  Ce  trésor  appartient 
plus  à  Dieu  qu'à  vous.  QiCavez-vovs  en  effet 
que  vous  n'ayez  reçu  de  lui  ?  s{  vous  Vavez  rc- 
çw  comment  osez-vous  en  tirer  vanité  (3)  1  Dieu 
a  en  horreur  Vorgeuil  (4).  Cest  la  racine  de  tous 
les  péchés  (5). 

PRIÈRE. 

O  mon  Dieu,  je  vous  demande,  avant  toute» 
choses,  la  science  divine  du  salut,  afin  que  je  ne 
m'égare  pas  dans  la  route  de  l'éternité.  Mon 
esprit  a  besoin  de  vous  connaître  et  mon  cœur 
de  vous  aimer.  Faites-moi  trouver,  dans  cette 
connaissance  et  cet  amour,  la  paix  et  le  bonheur 
que  goûta  votre  serviteur  Antoine.     Ainsi  «oit-il. 

Vie.  JOUR. 

SES    PRÉDICATIONS — SES   SUCCÈS. 

Pendant  que  S.  Antoine  se  livrait  à  l'enseigne- 
ment, il  eut  par  intervalle  l'occasion  de  s'occuper 
aussi  des  œuvres    de   zèle,  mais   vint  enfin   le 

nii- 


t^iitièreuiCiit  ou 


(1)  Joa.  17.  3.        (2)  1 .  Cor.  2.  2.        (3)  1  Cor.  4.  7. 


(4)  Pror.  8  13.        (5^  Eccli.  10.  15 
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nistère  évangélique.  On  vit  bientôt  briller  en 
lui,  dans  tout  leur  éclat,  les  dons  admirables  de  la 
nature  et  de  la  grâce,  dont  Dieu  l'avait  enrichi.  Il 
est  difficile  de  donner  une  idée  de  la  puissance  de 
sa  voix,  de  l'onction  de  sa  parole  et  de  la  force  en- 
trainante  de  son  éloquence.  Les  plus  vastes  églises 
ne  pouvaient  pas  contenir  la  multitude  avide  de  ses 
auditeurs.  Souvent  il  était  obligé  de  prêcher 
sur  les  places  publiques,  et  au  milieu  des  campa- 
gnes. On  accourait  des  lieux  éloignés  pour 
l'entendre,  et,  pendant  qu'il  parlait,  le  cours  des 
affaires  était  suspendu.  Dieu  lui  accorda  plus 
d'une  fois  le  don  des  langues,  et  dans  de  grands 
concours,  il  se  faisait  entendre  de  tous,  comme 
s'il  avait  parlé  à  chacun  dans  son  idiome. 

On  ne  pourra  jamais  dire  tous  les  fruits  mer- 
veilleux de  sa  prédication  apostolique.  Rien 
n'était  capable  d'arrêter  ni  de  refroidir  son  zèle. 
Il  l'exerçait  avec  une  sainte  liberté  et  une  géné- 
reuse indépendance.  Partout  où  il  trouvait  le 
vice,  il  le  poursuivait  avec  une  grande  intrépi- 
dité et  avec  un  succès  plus  étonnant  encore. 
Combien  de  fois  n'a-t-on  pas  vu  les  pécheurs 
les  plus  endurcis  et  les  hérétiques  les  plus  opiniâ- 
tres, venir  après  ses  sermons,  se  jeter  à  ses  pieds 
et  demander  miséricorde?  Sa  prédication,  était 
souvent  interrompue  par  les  sanglots  et  les  sou- 
pirs de  ses  auditeurs,  et  des  larmes  abondantes 
coulaient  de  tous  les  yeux.  Que  de  haines  et 
d'inimitiés  il  a  éteintes  !  Que  de  restitutions  il  a 
fait  faire  î  Que  de  victimes  ii  a  arrachées  au 
libertinage,  et  d'uisuriers  à  leur  commerce  inique  ! 


.*«**'■ 
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Après  ses  sermons  le  nombre  des  confessions 
était  tel,  que  malgré  le  grand  nombre  de  prêtres, 
qui  accouraient  pour  seconder  son  zèle,  il  était 
souvent  impossible  de  satisfaire  les  désirs  de  tous. 

RÉFLEXIONS. 

1.  La  parole  de  Dieu  est  la  nourriture  de  nos 
âmes.  Il  faut  la  recevoir  avec  foi,  avidité  et 
respect.  Celui  gui  entend  seulement  la  parole 
de  Dieu  et  qui  ne  la  met  pas  en  pratique^  se  trompe 
lui-même.  Il  ressemble  à  un  homme  qui  a  re- 
gardé un  instant  sa  figure  dans  un  miroir..»  et 
gui  aussitôt  en  a  perdu  le  souvenir  (1).  Avec 
quelle  attention  ai-je  prêté  l'oreille  à  cette  sainte 
parole  ?  Quel  fruit  en  ai-je  retiré  î 

2.  S'il  y  a  des  ministres  de  la  vérité,  il  y  a  aussi 
des  apôtres  de  l'erreur.  N.  S.  a  annoncé  leur 
arrivée  comme  un  malheur.  Il  les  appelle  les 
faux  prophètes  y  et  recommande  de  les  fuir.  Il 
les  représente  comme  Vhomme  ennemi  qui  vient 
semer  l'ivraie  au  milieu  du  bon  grain  dans  le 
champ  du  père  de  famille  (2),  ou  comme  le  loup 
ravissant  qui  pour  faire  plus  de  victimes^  se  couvre 
de  la  peau  des  brebis  (3).  S'ils  viennent  pour  prê« 
cher,  ne  les  recevez  pas  dans  votre  maison  selon 
le  conseil  de  St.  Jean  (4),  et  ne  cherchez  pas  à 
entrer  en  discussion  avec  eux  (5). 

3.  Un  bon  chrétien  peut-il  voir  son  frère  dans 
^'erreur  ou  dans  le  péché,  sans  éprouver  le  dé- 
sir de  lui  porter  secours.  Mes  yeux  ont  versé 
des  torrents  de  larmes,  disait  David  (6\  en  vouant 

(1)  Jac.  1  23.        (2)  Matt.  13.        (3)  Matt.  7.  15 
(4)  %.  Joa.  10.        (5)  2.  Tim.  2.  14.  _  (6)  Pa.  118. 
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les  péchmrs  violer  votre  loi.  Le  cœur  de 
Phomme,  si  sensible  à  la  moindre  infortune,  pour- 
rait-il rester  indiffèrent  sur  le  sort  éternel  du  pé- 
cheur ?  l^o/re  frère  périrait  et  vous  le  laisseriez 
périr,  lui  pour  qui  J.  C.  est  mort  (1)  !  La 
prière,]e  bon  conseil,  l'exemple  surtout,  exercent 
toujours  une  influence  salutaire  sur  le  prochain* 

PRIÈRE. 

Seigneur,  ne  permettez  pas  que  je  laisse  votre 
parole  stérile  en  moi  ;  mais  que  mon  âme  soit 
toujours  bien  préparée  pour  la  recevoir,  et  la  faire 
fructifier  au  centuple  ;  qu'elle  éclaire  mon  intel- 
ligence de  sa  vive  lumière,  et  que  mon  cœur  do- 
cile suive  toujours  ses  saints  enseignements. 
Ainsi  soit-il. 

VIIe.JOUK. 


DON    DES   MIRACLES. 

Dieu  semblait  avoir  mis  à  la  disposition  de  son 
serviteur  Antoine  le  trésor  de  ses  grâces  extraor- 
dinaires. Le  nombre  des  faveurs  obtenues  par 
son  intercession,  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort 
est  presque  infini. 

Un  jour,  quelqu'un  en  ouvrant  la  porte  de  sa 
chambre,  le  surprit  dans  l'extase  d'un  saint  ravis- 
sement. Son  visage  enflammé  trahissait  le  feu 
du  divin  amour  dont  son  cœur  était  embrasé. 
Il  était  à  genoux  devant  le  Sauveur,  qui  venait 
de  lui  apparaître  sous  les  traits  gracieux  d'un  en- 
Ci)  1  Cor.  8.  U. 
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fant  plein  de  charmes.  L'aimable  Jésus  lui 
souriait  amoureusement  et  le  couvrait  de  ses  ca- 
resses. Antoine  pût  même  le  recevoir  dans  ses 
bras,  le  presser  Rur  son  cœur.  Il  avait  trouvé, 
un  instant  sur  la  terre  un  avant-goût  des  joies  du 
ciel  et  du  bonheur  des  Saints. 

Il  était  k  Padoue  en  Italie,  quand  il  connut  par 
révélation  Taccusation  d'homicide,  portée  injus- 
tement contre  son  Père,  à  Lisbonne  en  Portugal. 
Celui-ci  était  innocent,  mus  toutes  les  preuves 
étaient  contre  lui,  et  sa  vie  et  son  honneur  cou- 
raient les  plus  grands  dangers.  S.  Antoine  va 
demander  à  son  Supérieur  la  permission  de  sor- 
tir du  couvent,  et  il  se  trouve  transporté  immé- 
diatement à  Lisbonne.  Il  se  présente  devant 
les  juges  ;  mais  ils  refusent  son  témoignage.  Alors 
il  demande  qu'on  apporte  devant  le  tribunal  le 
cadavre  du  défunt.  En  présence  de  toute  l'au- 
dience, il  lui  commande  au  nom  de  J.  C.  d'a- 
vouer la  vérité.  Le  mort  se  lève,  et  déclare 
hautement  que  ni  le  Père  du  Serviteur  de  Dieu, 
ni  aucun  membre  de  sa  maison,  n'était  cou- 
pable de  sa  mort.  Les  juge  s  voulurent  en  sa- 
voir davantage,  et  prièrent  le  Saint  de  s'informer 
du  nom  du  meurtrier  :  '^  je  suis  venu  sauver  les 
"  innocents,  répondit-il,  mais  non  chercher  les 
"  coupables.'*  Le  soir  même,  il  se  retrouva  dans 
son  couvent  de  Padoue,  après  avoir  donné  ce 
bel  exemple  de  piété   filiale  et  de  compassion 

j^v/Mi    i\j    lAïaiiiCUi. 

Un  jeune  homme  de  Padoue  vint,  un  jour,  se 
confesser  à  l'homme  de  Dieu  d'avoir  donné   un 
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coup  de  pied  à  sa  mère.  Le  Saint,  pour  lui  faire 
concevoir  l'énormité  de  son  crime  et  Texciter  à 
une  plus  grande  contrition,  lui  dit,  qu'un  pied, 
instrument  d'un  pareil  attentat  méritait  d'être 
coupé.  Le  jeune  homme,  de  retour  chez  lui,  fut 
tellement  frappé  de  la  parole  qu'il  avait  entendue, 
tellement  touché  du  regret  de  son  péché,  que, 
s'abandonnant  à  un  zèle  indiscret  que  sa  bonne 
foi  peut  seule  excuser,  il  se  coupa  la  jambe. 
Cette  action  fit  bientôt  beaucoup  de  bruit  dans  la 
ville.  Sa  mère  éplorée  vint  adresser  de  sanglants 
reproches  à  S.  Antoine.  Il  accourt  aussitôt  au- 
près du  jeune  homme,  et  lui  fait  une  sévère  ré- 
primande. Puis,  il  invoque  le  nom  de  Dieu,  et, 
rapprochant  le  pied  coupé  de  la  jambe,  il  le  ré- 
tablit parfaitement. 

RÉFLEXIONS. 

1.  Si  la  faveur  accordée  à  S.  Antoine  de  te- 
nir l'enfant  Jésus  dans  ses  bras  fut  si  grande,  quel 
prix  doit  donc  attacher  le  bon  chrétien  à  la  sainte 
communion  1  Le  co7'j7S  de  J .  C,  devitnt  pour  lui 
une  nourriture  et  son  sang  vn  breuvage  (1).  Ce 
divin  maître  a  choisi  ce  cœur  pour  son  iaôerna" 
de.  Il  demeure  en  moi,  dit-il,  et  moi  je  demeure 
en  lui  (2). 

2.  Pourriez-vous  être  indifîérent'pour  la  sainte 
communion  ?  Entendez-vous  les  invitations  pres- 
santes du  Seigneur  ?  Venez  ^ous,  venez  manger 
le  pain  de  ma  table,  et  buvez  le  vin  que  je  vons 
ai  préparé  («i).    Entendêz-vous  ses  menaces  * 

^])Joa.  6.  56.      /2)  Joa,  6.  57.       (3)  Prov.  9.  ô. 
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si  V0U9  ne  vous  nourrissez  pas  de  ma  chair  et  si 
vous  ne  buvez  pas  mon  sang^  vous  n'aurez  pas 
la  vie  en  vous  (1).  S'éloigner  de  ia  sainte  com- 
munion, c'est  donc  rejeter  le  plus  grand  témoi- 
gnage de  l'amour  de  Dieu,  le  remède  le  plus  salu- 
taire à  nos  infirmités  et  le  gage  le  plus  assuré  du 
ciel. 

3.  Pour  voir  Dieu,  il  faut  un  cœur  pur  ;  mais 
pour  le  recevoir  dans  la  sainte  communion,  il 
faudrait  une  pureté  semblable  à  celle  des  Angee. 
Quelle  Jïlliance  pourraii-il  y  avoir  entre  Dieu 
et  Bélial(2)  !  Que  Vhomme  s'' éprouve  donc  lui- 
même  {3)  :  car  molhevr  à  celui  qui  trahira  le 
Fils  de  Vhomme  !  Il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'il 
n'eût  jamais  reçu  le  jour  (4i). 

PRIÈRE. 

Je  comprends,  ô  mon  Dieu,  la  témérité  qu'il  y 
aurait  pour  moi  de  prétendre  à  une  faveur  sem- 
blable à  celle  que  vous  avez  accordée  à  votre 
Serviteur.  Je  suis  également  indigne  de  m'ap- 
proclier  de  vous  dans  la  sainte  communion,  mais 
puisque  vous  me  l'ordonnez,  faites  moi  du  moins 
la  grâce  de  vous  recevoir  avec  de  bonnes  dispo- 
sitions et  de  croître  toujours  en  pureté  et  en 
amour,  comme  le  glorieux  St.  Antoine. 
Ainsi  soit-il. 

(l)  Isa  6.  ô4.  (2)  2  Cor.  6.  15.        (3)  1  Cor.  11.  23. 

(4)  Matt.  2o.  24. 
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viir  JOUR. 


MORT  DE   SAINT    ANTOINE, 

St.  Antoine  avait  obtenu  du  souverain  Pontife 
de  renoncer  enfin  aux  charges  de  son  Ordre, 
qu'il  avait  remplies  avec  honneur,  pour  se  livrer 
uniquement  aux  exercices  du  saint  ministère. 
Il  s'en  acquittait,  dans  la  ville  de  Padoue  avec 
son  zèle  et  son  succès  ordinaire,  quand  il  eut  le 
pressentiment  de  sa  mort  prochaine. 

Pour  s'y  préparer  plus  immédiatement,  et  con- 
sacrer ses  derniers  instants  aux  seules  pensées  de 
l'éternité,  il  se  retira  dans  un  petit  couvent  prés 
de  Padoue,  nommé  le  champ  de  Pierre  ;  son  sé- 
jour n'y  fut  pas  long. 

Sentant  sa  faiblesse  augmenter,  il  désira  re- 
tourner à  Padoue  pour  y  rendre  le  dernier  soupir 
au  milieu  de  ses  frères.  Le  peuple  se  pressait 
en  foule  sur  son  passage,  afin  d'obtenir  encore 
une  fois  sa  bénédiction  ;  mais  son  compagnon  le 
trouva  si  malade,  qu'il  craignît  que  cette  dévotion 
indiscrète  n'acheva  de  l'accabler.  Il  le  fit  con- 
sentir à  s'arrêter  chez  les  aumôniers  d'un  cou- 
vent de  Clarisses,  aux  portes  de  la  ville. 

Dieu  avait  fixé  là  le  terme  de  son  pèlerinage. 
Ses  frères  vinrent  assister  à  son  dernier  combat, 
et  l'entourer  des  consolations  de  la  religion.  Il 
reçut  tous  les  sacrements  de  l'Eglise  avec  les 


fif»ntimckn4a  Aa  lo    r\î 
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W*»        fi  ^  wr r\i ,  r>  w% 


à  la  Ste.  Vierge  le  fortifiait,  et  avant  d'expirer,  il 
recueillit  ses  forces  défaillantes  pour  répéter  son 
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hymne  favorite,  et  dire  encore  une  fois  :ô  glo- 
rieuse  reine,  élevée  au-dessus  des  ^^i^'^^y ^^'^P^ 
même  temps  il  rendait  son  âme  à  Dieu.  (Id  Juin 

''st.  Antoine  n'a  vécu  que  36  ans.  Il  en  pASsa 
15  dans  le  monde,  11  chez  les  Chanoines  ré- 
euliers  de  St.  Augustin,  et  10  parmi  les  Frères 
Mineurs.  Vie  bien  courte,  si  nous  la  mesurons 
sur  le  nombre  des  années  ;  mais  si  nous  consul- 
tons  ce  qu'il  a  fait,  ses  œuvres,  leurs  fruits,  et 
le  degré  de  sainteté  où  il  est  parvenu,  nous 
pouvons  dire  que  ses  jours  ont  été  pleîns(l),  et  que, 
dans  un  petit  nombre  d'années,  il  a  parcouru  une 
longue  carrière  (2). 

RÉFLEXIONS. 

1.  La  vie  n'est  qu'un  voyage  (3),  dont  la  mort 
est  le  dernier  pas.  Quelque  longue  que  paraisse 
celle  des  pécheurs,  elle  est  toujours  courte,  puis- 
qu'elle est  vide  de  bonnes  œuvres,  et  qu  elle  se 
termine  par  une  Eternité  de  malheurs  ;  et  quel- 
que courte  que  soit  celle  des  Sainte»,  elle  est  tou- 
jours longue,  puisqu'elle  est  riche  en  bonnes  œu- 
vres,et  doit  être  suivie  d'une  Eternité  de  bonheur. 

2.  La  mort  ne  tardera  pas  (4):  car  Vhomme  n  a 
pas  le  pouvoir  de  P  arrêter  (5),  et  Dieu,  dit  St.  Au- 
gustin,n'a  pas  voulu  nout?  enfaire  connaître  le  jour, 
pour  nous  obliger  à  être  prêts  tous  les  jours. 
Heureux  donc  le  serviteur  que  le  Seigneur  trou- 
vera  sur  ses  gardes,  quand  il  viendrai^).    Peut- 


(l)Ps.72.  10.        (2)Sap   4.13 


(3)  Gen 


47.9. 


(4)  Eccli.  14. 12 


(5)'eçc1.8.8.        (6)  Malt.  24 
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on  prendre  trop  de  précautions,  quand  il  s'agit 
de  son  sort  éternel  1 

3.  La  mort  fixe  notre  éternité.  Car  Varhre 
restera  du  coté  aà  il  est  tombé  (1).  Les  feux  du 
damné  ne  s'éteindront  JQmats{2)y  et  la  gloire  des 
justes  brillera  pendant  les  siècles  éiernelsÇ?).  Oh! 
que  mon  âme  meure  donc  de  la  mort  desjustes{^). 

PRIERE. 

0  mon  Dieu,  je  sais  que  je  dois  mourir  et 
mourir  bientôt,  mais  je  voudrais  mourir  de  la 
mort  des  justes.  Accordez  moi  de  mener  une 
vie  vraiment  chrétienne  et  riche  en  vertu,  pour 
paraître  avec  confiance  à  votre  redoutable  tri- 
bunal. Secourez-moi  dans  les  terribles  angoisses 
de  ma  dernière  heure.  Je  veux  mourir  en  bé- 
nissant le  nom  adorable  de  votre  divm  Fils,  et  en 
invoquant  comme  St.  Antoine  celui  de  sa  Mère. 

Ainsi  soit-il. 

IX  JOUR. 

SA  SÉPULTURE  ET  SA  CANONISATION. 

Le  Seigneur  ne  tarda  pas  à  manifester  au  grand 
jour  la  sainteté  de  son  Serviteur.  La  gloire  de 
son  nom  s'étendit  bientôt  dans  le  monde  entier. 

St.  Antoine  avait  à  peine  rendu  le  dernier 
soupir,  que  les  enfants  de  Padoue,  sans  y  avoir 
été  poussés  par  personne,  se  mirent  à  parcourir 
la  ville  en  criant  :  Le  Saint  est  mort  !  Le  batnt 
est  mort  ! 


(l)  Eccl.  11.  3.        (2)  Isa.  66.  24. 
(4)  Num.  83. 10. 


(3)  uar.  12.  3. 
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A  celte  nouvelle  la  ville  s'émeut.  Tous  le^ 
habitants  consternés  quittent  leurs  maisons  avec 
précipitation.  De  toute  part  on  entend  pousser 
des  soupirs  et  des  sanglots.  En  un  instant  une 
multitude  immense  environne  le  lieu  ou  repose 
le  précieux  trésor.     Chacun  veut  le  voir  encore. 

une  fois.  ^  ,  .^  , 

Cependant  on  lui  prépare  de  magnifiques  ob- 
sèques.  L'Evèque,  les  magistrats,  tous  les  Keli- 
gieux  viennent  former  le  cortège  funèbre,  et  ac- 
compagnent solennellement  son  corps  jusqu  à 
l'église  des  Franciscains,  où  il  fut  transporté. 

Pendant  plusieurs  jours,  il  resta  exposé  a  la 
piété  et  à  la  vénération  des  peuples,  qui  venaient 
en  très-grand  nombre  et  de  très  loin,  honorer  la 
mémoire  du  Serviteur  de  Dieu. 

Les  miracles,  qui  illustrèrent  son  tombeau,  de- 
vinrent  si  nombreux,  que  le  souverain  Pontife 
Grégoire  IX  consentit  à  avancer,  contre  l'usage, 
le  procès  de  sa  canonisation.  Il  l'avait  connu 
particulièrement,  et  était  grand  admirateur  de  ses 
vertus.  Moins  d'une  année  après  sa  mort,  il  le 
présenta  à  la  vénération  des  fidèles.  "  Ayant 
"  vu,  dit-il,  les  preuves  authentiques  des  miracles 
«*  de  cet  homme  vénérable,  ayant  de  plus  ap- 
«  précié  par  moi-même  sa  sainte  vie,  et  ayant 
"  eu  le  bonheur  de  converser  avec  lui,  nous  l'a- 
**  vous  mis  au  nombre  des  Saints." 

Le  jour  où  la  bulle  de  canonisation  fut  publiée 
à  Spoiette  en  Italie,  Dieu  révélait  miraculeuse- 
meni  a  Lisnonne  ici  giujic  uc  ^7^,  xiin.v»îii^.  ^  — 
effet  au  même  instant  toutes  les  cloches  de  la 
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vHte  sonnèrent  d'cUes-mêmeB,  comme  poûr'pu- 
blier  la  magnificence  d'un  si  beau  jour.  Le  peu- 
ple invité  d'une  manière  si  extraordmaire  à  une 
fête  publique,  se  mit  à  faire  éclater  ses  transports, 
sans  connaître  encore  le  sujet  de  sa  joie,  lien 
fut  instruit  peu  de  temps  après. 

RÉFLEXIONS. 

1.  Allons  au  ciel  !  La  terre  est  un  exil,  nous 
y  cherchons  noire  pairie  (1):  mais  le  ciel  est  une 
lourcmne,  on  ne  r obtient  pas  sans  combat  (2). 
C'est  un  lieu  de  repos,  il  suppose  la  fait  gue  (à). 
C'est  une  récompense,  elle  demande  le  travail  (*,. 

2.  Allons    au  ciel  !     Uœil  de  Vhomme    n  a 
rien  vu,  Voreille  de  l'homme  n'a  rien  enten- 
du, le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais  rien  goûte, 
nui  puisse  lui  faire  comprendre  ce  que  Dteu  pre- 
lareà  ses  élus  (5)   Nous  savons  que  leurs  joies 
ieront  sans  mélange,  et  leur  durée  sans  limites. 
Nous  savons  qu'il  n'y  aura  pas  une  larme  versée 
ici  bas,  qui  ne  trouve  là  sa  consolation,  m  un  sa- 
crifice sa  couronne.  ... 

3.  Allons  au  ciel  !  Un  seul  chemin  y  con- 
duit. Qui  donc  pourra  gravir  la  montagne  du 
Seigneur  et  se  reposer  dans  son  sanctuaire  7  l^e 
cœur  innocent.  (6) 

PRIÈRE. 

O  mon  aimable  Jésus,  failes-moi  la  grâce  de 
ne  iamais  oublier  que  je  suis  P enfant  des  samts, 
et  que  le  ciel  est  ma  véritable  Patrie,  je  vous  re- 


(\)  Hebr.  11.14. 
(4)  Rom.  2  2S. 


(2)2.  Tim.2.5.  _^3)Apoc.l4.l3. 
(5)  1  Cor.  a.  y.       w  *».*•»•  1- 
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xnercie  des  grâces  que  vous  m'avez  accordée» 
pendant  cette  neuvaine  par  l'intercession  de  St- 
Antoine  ;  rendez  mes  résolutions  fermes  et  ine- 
branlables  afin  que  je  puisse  un  jour  prendre 
part  a  sa  gloire  et  à  son  bonheur.     Ainsi  boit-iu 


^f 


LITANIES 

DE  ST.  ANTOINE  DE  PADOUE, 

TIRÉES  d'une  prière  de  ST.  THOMAS  d'AQUIîT. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de 

Esprit  Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  ayez  pitié  de  nous.  . 

Sa"nte  Marie,  mère  et  protectrice  de  St.  Antoine,  priez 

St!"  François,  père  et  directeur   de   St.  Antoine,   priez 

St!"  Ant^ne,  Thaumaturge  de  l'Eglise  d'occident,  priez 

pour  nous. 
St:  Antoine,  lys  de  la  virginité,  pnez  pour  nous. 
St.  Antoine,  perle  de  la  pauvreté,  priez  pour  nous. 
St.  Antoine,  exemple  d'abstinence,  priez  pour  nous. 
St.  Antoine,  modèle  de  pureté,  priez  pour  nous. 
St.  Antoine,  vase  de  sainteté,  priez  pour  nous. 
St.  Antoine,  asile  de  toutes  les  vertus, priez  pour  nous. 
St.  Antoine,  colonne  de  l'Eglise,  priez  pour  noua. 
St.  Antoine,  apôtre  de  la  grâce,  priez  poumons. 
St.  Antoine,  destructeur  du  vice,  priez  pour  nous. 
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St   Antoine,  consolation  des  affligés,  priez  pour  nous. 
St*  Antoine,  astre  de  l'Espagne,  priez  pour  nous. 
Bt    Antoine,  lumière  de  l'Italie,  priez  pour  nous. 
St*  Antoine,  manne  de  la  France,  priez  pour  nous. 
St'   Antoine,  rempart  de  Padoue,  pnez  pour  nous. 
St    Antoine    docteur  de  la  vérité,  priez  pour  noua. 
St    Antoine,  exemple  de  simplicité  priez  pour  nous. 
St*  Antoine  contempteur  du  monde,  priez  pour  nous. 

St*  Antoine,  ornement  du  Paradis,  priez  pour  nous. 

St*  Antoine,  martyr  dans  le  cœur,  priez  pour  nous. 

St'  Antoine,  lumière  pour  la  foi,  priez  pour  nous. 

St'  Antoine,  fléau  de  l'hérésie,  priez  pour  nous. 

qt'  Antoine,  vainqueur  des  démons,  priez  pour  nous. 

St'  Antoine,  qui  avez  ressuscité  les  morts,  priez  pour  noua. 

St'  Antoine,  guérison  des  lépreux,  priez  pour  nous. 

St    \ntoine,  santé  des  malades,  priez  pour  nous. 

St*  Antoine,  refuge  des  pénitents,  priez  pour  nous. 

St'  Antoine. arche  vivante  du  Testament,  priez  pour  nous. 

St*.  Antoine,  instrument    de  nombreux    miracles,  priez 

St!^^Ant"^ne*,  fidèle  imitateur  des  Patriarches,  priez  pour 

nous. 
St    Antoine,  voix  des  Prophètes,  priez  pour  nous. 
St    Antoine,  image  des  Apôtres,  priez  pour  nous. 
St    Antoine,  ouvrage  des  Martyrs,  pnez  pour  nous. 
St    Antoine,  livre  des  Docteurs,  priez  pour  noua. 
St*  Antoine,  fontaine  des  Confesseurs,  pnez  pour  nous. 
St    Antoine,   honneur  des  Vierges,  priez  pour  nous. 
St*  Antoine,  gloire  de  la  sainteté,  priez  pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ex- 
aucez-nous. Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 
T.  St.  Antoine,  priez  pour  nous.       ^  _  ^    4^ 

B.  Afin  que  nous  deveniôas  dignes  des  profne^.s-  .^ 
1.  C. 


:'« 
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PRIONS. 

Seigneur,  que  votre  Eglise  se  réjouisse  en  honwnt  la 

mémoire   glorieuse  de   Saint  Antoine,  afin   qu'elle  soit 

toujours  munie  du  secours  de  votre  gràoe,  «t  qu  eUe  me. 

rite  de  prendre  part  aux  joies  de  l'éternité.      Par  J  .C.N.b . 

Ainsi80it.il.  ^YMNE 

XN  L'HONNEUR  DE    LA  STE.  VIERGE,  QUE   S.    ANTOINE  RECI- 

TAIT   TRÈS  SOUVENT. 

GLORIOSA  Domina,   ITt  lorieuse  Reine,  élevée  au 
Excella  Buper  sidéra.      ^J^^^^^^^n^'^: 


€ 


"Qui  te  creavit  provide, 
liactâsti  sacro  ubere. 

Quod  Eva  tristis  abstulit, 
Tu  reddis  almo  germine  : 
ïntrent  ut  astra  flebiles, 
cCœli  fenestra  facta  es. 


avez  nourri  celui  qui  vous  a 
créée  dans  sa  sagesse. 

Eve  coupable  nous  avait 
enlevé  ce  que  nous  a  rendu 
votre  enfant  de  bénédiction. 
Les  mortels  malheureux  en- 
treront glorieux  au  ciel:  Vous 
le  leur  ouvrez. 

Vous  ète^  lu  mère  du  Roi 
tout  puissant  et  la  porte  res- 
plendissante du  soleil  de  jus- 
tice. Peuples  rachetés,  chan- 
tez la  vie  que  vous  avez  re 


Tu  Régis  alti  janua, 
$2t  porta  lucisfulgida 

Vitam  datam  per  Virginem  i    ,^,   ^   hhp 

Oentes  redemptîe,  plaudite.    çue  ;  vous  la  devez  à  une 

Vierge. 

Gloire  k  vous.  Seigneur, 
Gloria  tibi,  Domine.  qui  êtes  né   d'une^  Vier|e  Ij 

•4Dui  natus  es  de  Virgine,     gloire  au  Pèr^  e   au  St-Es- 
€um  Fatre  etSanctoSpiritu,prit,pendanttouteretermt^', 

insempiternaseciila.  Amen.  Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE.  Enfant  de  PEspagne,  lumière  des 
«aules,  nouveau  soleil  de  l'Italie,  précieux  de- 
pot  de  la  ville  de  Padoue,  ô  St.  Antome,  obte- 
t.«;,-nrm«  Ifts  ^râces  oui  nous  manquent,  ahn  que 
ie7courts  instants  de  cette  vie  accordés  au  par- 
don,  ne  soient  pas  perdus  pour  les  coupables. 
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Antienne.  O  langue  bienheureuse,  qui  avea 
touiours  loué  Dieu,  et  qui  Pavez  fait  louer,  vo- 
tre mérite  devant  Dieu  paraît  maintenant  avec 

éclat.  ^  V  . 

V.  t^ost  partum  Virgo  inviolata  permansisU  ; 
R.  Dei  Genitrix,  intercède  pro  nobis. 
V.  S.  Antonî,  Prcsdicator  egregie,  ora  pro  nobis. 
R.  Utluâ   interventione   percipiamus  gaudia 

vitœ.  .    V 

V.  Vous  êtes  demeurée  Vierge  et  sans  tacfte 

après  votre  enfantement. 
R.  Mère  de  Dieu,  intercédez  pour  nous. 
V.  S.  Antoine,  admirable   prédicateur,  priez 

pour  nous.  .  a 

R.  Afin  que  par  votre  intervention^  nous  goû- 
tions les  joies  du  ciel. 

PRIONS. 

Nous  vous  supplions.  Seigneur,  par  l'interces- 
sion de  la  Bienheureuse  et  triomphante  Marie, 
toujours  Vierge,  de  nous  défendre,  et  de  nous 
conduire  à  la  vie  éternelle. 

Dieu,  tout  puissant  et  éternel,  mettez-nous 
sous  la  protection  de  votre  Serviteur  saint  Antoi- 
ne,  que  vous  avez  rendu  illustre  par  tant  de  mira- 
clés,  de   prodiges  et  de  faveurs.  ... 

Seigneur,  vous  que  saint  Antoine  n  a  jamais 
cessé  de  glorifier,  accordez-nous  de  pouvoir  cé- 
lébrer touiours  vos  louanges  par  nos  paroles  et  par 
nos  œuvre.,  et  de   mériter  après  cette   vie  de 

-    1-:    1^  k««K.>ni.    fin  Paradis.    IraK 
'^"vtatïer  avec  lui    "^  uv/jiuv-t**.   w-v*  *-« 


J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE   A  S.    ANTOINE  AVANT   LA  CONFESSION. 

Grand  Saint,  puissant  avocat  et  refuge  assuré 
des  pauvres  pécheurs,  me  voici  à  vos  pieds  gé- 
missant sous  le  poids  de  mes  iniquités.  Vous  avez 
ramené  à  Dieu  un  si  grand  nombre  d'âmes  éga- 
rées, et  vous  leur  avez  fait  faire  de  si  dignes  fruits 
de  pénitence  :  ne  me  rejetez  pas.  Que  je  puisse 
avec  votre  secours  m'approcher  dignement  du 
sacrement  de  la  réconciliation  !  ne  permettez  pas 
qu'une  mauvaise  honte  m'engage  à  cacher  un 
seul  péché.  Non,  je  ne  craindrai  pas  la  confu- 
sion :  j'ouvrirai  mon  cœur  au  ministre  de  Dieu  ; 
mais  auparavant,  il  faut  qu'il  soit  brisé  par  la 
douleur.  Ah  !  si  je  comprenais,  comme  vous,  la 
malice  du  péché  !  j'ai  offensé  mon  Dieu  ;  je  me 
suis  révolté  contre  mon  souverain  maître  5  j'ai 
méprisé  mon  bienfaiteur  et  le  plus  tendre  des 
Pères  j  j'ai  mérité  l'enfer  ^  j'ai  crucifié  de  nou- 
veau mon  Sauveur  ;  j'ai  foulé  aux  pieds  son 
sang  précieux.  Sollicitez  ma  grâce,  généreux 
Protecteur  ;  votre  voix  innocente  sera  écoutée 
favorablement,  et  j'obtiendrai  mon  pardon.  Plu- 
tôt mourir  mille  fois,  que  de  retomber  encore 
dans  le  péché  mortel  î  Ainsi  soit-iK 

ACTE   DE    CONTRITION. 

0  mon  doux  Jésus,  mon  Sauveur  et  mon 
Dieu,  j'avoue  et  je  reconnais  que  je  suis  un  grand 
pécheur  ;  mille  fois  je  vous  ai  offensé,  et  j'ai 
abusé  des  grâces,  dont  vous  m'avez  comblé  avec 
une  bonté  toute  parti<*uliêre.  Que  votre  miséri- 
corde écoute  les  gémissements  de  mon  cœur  con- 


) 
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trit  et  humilié  !  Vous  m'avez  attendu  jusqu'à  ce 
moment  avec  une  patience  et  une  douceur  toute 
divine.  Ah  !  je  le  sais,  je  ne  suis  pas  digne  d'ê- 
tre appelé  voire  enfant  ;  je  n'ose  lever  les  yeux 
vers  vous,  mais  votre  bonté  est  si  grande,  que 
vous  voulez  bien  abaisser  les  vôtres  vers  moi,  et 
prendre  encore  à  mon  égard  le  nom  de  Père. 
Jetez  donc  sur  moi  un  regard,  semblable  à  celui 
que  vous  avez  accordez  à  Pierre  infidèle,  afin 
que  comme  lui,  je  pleure  et  je  gémisse  d'avoir 
été  si  longtemps  ingrat  et  rebelle.  Je  ne  sollicita 
ni  vos  embrassements,  ni  1rs  douceurs  de  votre 
service, j'en  suis  indigne;  je  ne  demande  pas 
que  vous  ine  receviez  comme  votre  fils,  je  serai 
trop  heureux  si  vous  me  mettez  au  nombre  des 
serviteurs  de  votre  maison.  Ce  que  je  veux 
aujourd'hui,  ô  mon  Dieu,  c'est  de  craindre  le  pé* 
ché  et  d'en  fuir  les  occasions  funestes,  afin  de  ne 
pas  tomber  de  nouveau  dans  ses  chaînes.  Je 
viendrai  souvent  pleurer  mes  ingratitudes  et  ap- 
prendre k  vous  aimer,  au  pied  de  votre  croix 
sur  laquelU  vous  avez  expié  mes  crimes.  Ainsi 
soit-il. 

PRIÈRE  A  ST.    ANTOINE  APRÈS    LA    CONFESSION^ 

Enfin  mon  cœur  s'est  brisé  ;  il  s'est  ouvert.  H 
a  rejeté  le  poison  qui  lui  donnait  la  mort.  Je  me 
suis  déchargé  du  pesant  fardeau  de  mes  péchés  : 
je  puis  encore  lever  avec  confiance  les  yeux 
vers  le  ciel.  Mon  âme  commence  à  goûter  le 
bonheur  des  enfants  de  Dieu.  C'est  à  vous  sur- 
tout que  je  le  dois,  ô  glorieux  St.  Antoine,  soyea: 


!  i:''' 


*  !' 
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en  bénî  et  glorifié  à  jamais?  mais  achevez  voire 
ouvrage.  Je  suis  faible,  mes  blessures  sont  à 
peiiiO  cicatrisées,  et  l'ennemi  de  mon  salut  va  re- 
nouveler ses  assaiîts.  Couvrez  moi  du  bouclier 
de  votre  protection.  Ne  souffrez  pas  que  je 
m'expose  encore  aux  occasions  du  péché.  Rap- 
pelez moi  souvent,  etlespromes?^-  oue  j'ai  faites 
au  ministre  de  J.  C .,  et  les  salula:  ivis  que  j'en 
ai  reçus,  aidez  moi  à  conserver  toujours  îa  pu- 
reté de  mon  cœur  et  à  en  éloigner  le  péché  à 
jamais.     Ainfei-soit-il. 

ÎRIÎÎRE  A  ST.  ANTOINE  DE    PADOUE     AVANT    LA 

COMMUNION. 

Bienheureux  Saint  Antoine,  me  voici  au  mo- 
ment d'approcher  de  celui  que  vous  avez  tant 
aimé  et  tant  honoré  ici  bas.  Non  seulement  vous 
avez  eu  le  bonheur  de  le  toucher  sous  les  voiles 
eucharistiques  à  l'autel,  et  de  le  recevoir  dans  la 
sainte  communion,  mais  vous  l'avez  vu  de  vos 
yeux  sous  la  forme  d'un  enfant,  vous  l'avez  tenu 
dans  vos  bras,  vous  l'axez  serré  amoureusement 
sur  votre  cœur.  Demandez  pour  moi  quelqu'é- 
tincelle  de  ce  feu  sacré  dont  votre  cœur  très- 
pur  était  alors  embrasé.  Je  voudrais  l'aimer 
constamment  comme  vous  l'avez  aimé,  le  désirer 
avec  la  même  foi,  m'immoler  à  son  service  et  à 
sa  gloire  avec  la  même  générosité,  venez  vous- 
même  m'aider  à  le  recevoir  dignement  dans  mon 

il  est  couvert  de  mille  souillures,  et  vous  êtes 
pur  5  il  est  lâche,  et  vous  êtes  généreux  :  mais 
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grâce  à  votre  assistance,  je  m'approche  avec  con- 
fiance pour  recevoir  mon  Sauveur,  et  j'espère  ne 
m'en  séparer  jamais,     Ainsi-soit-il. 

PRIÈRE  A  ST,  ANTOINE    DE    PADOUE    APRÈS    LA 

COMMUNION. 

O  mon  généreux  Patron,  venez  remercier  avec 
moi  le  Dieu  de  toute  bonté  qui  veut  bien  faire 
en  moi  sa  demeuie.  Je  m'unis  avec  vous  aux 
Anges  qui  forment  sa  cour  et  qui  lui  offrent  un 
juste  tribut  d'hommages.  Je  me  réjouis  en  pen- 
sant que  vous  l'adorez  et  que  vous  l'aimez 
pour  moi.  Demandez  lui,  vous  le  ferez  mieux 
que  moi-même,  toutes  les  grâces  qui  me 
sont  nécessaires,  le  courage  dans  le  combat, 
la  constance  dans  la  ver^u,  la  haine  du  péché,  et 
surtout  un  amour  ardent  pour  ce  divin  maître 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité.     Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  A  ST.    ANTOINE  POUR  LE  CHOISIR    POUR 

PATRON. 

Grand  Saint,  je  vous  choisis  et  je  veux  désor- 
mais vous  avoir  pour  mon  Patron,  mon  avocat 
auprès  de  Dieu  et  mon  guide  en  cette  vie.  Je 
promets  de  vous  honorer  sous  ce  titre,  de  vous 
aimer  et  devons  servir,  tant  que  je  vivrai.  Je 
m'efibrcerai  de  propager  votre  culte  et  de  faire 
honorer  votre  mémoire,  et  je  ne  permettrai  pas, 
autant  qu'il  dépendra  de  moi,  qu'on  dise  ou  qu'on 
fasse  quelque  chose  de  contraire  à  voire  hon- 
neur. Je  vous  supplie  très-humblement  de  me 
recevoir  au  nombre  de  vos  vrais  serviteurs.    In- 
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tercédez  pour  moi  auprès  de  Dieu.  Priez  le  de 
m'accorder  les  grâces  qui  me  sont  nécessaires, 
et  d'éloigner  de  moi  les  dangers  de  l'âme  et  du 
corps.  Venez  surtout  m'assister,  me  consoler  et 
me  défendre  à  l'heure  de  mon  dernier  combat, 
afin  de  me  recevoir  dans  le  ciel,  pour  y  louer 
Dieu  élernellement  avec  vous.     Ainsi  soit-il. 


PRIERE 

EN  l'honneur  de 

ST.  ANTOINE  DE  PADOUE, 

POUR 


CHAQUE    JOUR    DE    LA   NEUVAINE. 

I. 

Grand  Saint  Antoine,  qui  avez  été  p. '-enu 
dès  votre  enfance  des  plus  abondantes  béntv  c- 
tions  du  Ciel,  pour  être  un  vase  d'élection^  ui. 
lumière  brillante  et  un  bouclier  puissant  de  l'E- 
glîse,  je  loue,  je  bénis  le  Seigneur,  et  je  rends 
mille  actions  de  grâce  à  sa  divine  Majesté  de 
cette  grande  faveur.  Je  vous  en  félicite  et  je 
m'en  réjouis  vivement.  Mais  aussi,  je  vous 
supplie  très-affectueusement  d'écouter  mes  hum- 
bles prières,  et  de  m'obtenir  de  la  divine  bonté, 
que  sa  grâce  me  prévienne,  qu'elle  accompagne 

tions,  afin  que  tout  en  moi  tende  à  la  plus  graiiclé 
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gloire  de  Dieu  et  serve  à   mon   salut.    Je   vous 
demande  cet  e  faveur  par  les  dons  précieux  dont 
le  Ciel  a  enrichi  votre  enfance.     Âinsi-soit-il. 
Pater.  ^îve. 

II. 

Très  généreux  St.  Antoine,  qui  avez  dit  adieu 
aux  biens,  aux  plaisirs  et  aux  honneurs  du 
monde,  pour  vous  consacrer  entièrement  au  Sei- 
gneur, quand  commencerai-je,  à  votre  exemple, 
à  faire  mourir  en  moi  mes  vices  et  ma  concupis- 
cence î  Quand  aurai -je,  comme  vous,  une  con- 
versation toute  céleste  ?  Obtenez  moi,  ô  grand 
Saint,  qu'en  suivant  votre  exemple,  j'aie  l'esprit 
soumis  à  la  volonté  de  Dieu  par  l'obéissance,  le 
cœur  détaché  des  richesses  par  la  pauvreté  d'es- 
prit, et  le  corps  immolé  par  la  chasteté.  Faites 
que  par  ces  trois  sacrifices,  j'honore  l'auteur  de 
tous  les  biens,  et  que  je  ne  vive  plus  que  pour 
lui.  Je  vous  en  conjure  par  la  grande  ferveur  qui 
vous  poussa  à  abandonner  le  monde  et  à  vous 
faire  Religieux.     Ainsi  soit-il.         Paier,  Ave. 

III. 

O  Glorieux  St.  Antoine,  modèle  de  sainteté 
et  parfaite  image  de  toutes  les  vertus,  pressé  d'un 
ardent  désir  de  souffrir  pour  J.  C.  et  d'affermir, 
par  l'effusion  de  votre  sang,  les  fondements  de 
son  Eglise  au  milieu  des  infidèles,  vous  vous  êtes 
rangé  dans  la  famille  de  St.  François  qui  comp- 
tait déjà  des  martyrs  parmi  ses  enfants,  et  vous 
êtes  devenu,  selon  l'expression  de  St.  Bernardin, 
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la  86C0ifde  pierre  fondamentale  de  cet  édifice 
Bérapbique.  Je  vous  conjure  de  m^aider  à 
avancer  dans  la  carrière  des  vertus  propres,  à 
mon  état,  et  d'obtenir  que  mon  ame  ne  soit  ja- 
tTiais  flétrie  par  l'ennemi  du  salut.  Je  voudrais 
que  mon  cœur  rempli  de  force  et  de  constance, 
triomphât  toujours  des  embûches  du  tentateur/ 
C'est  ce  que  je  vous  demande  par  ce  désir  brû- 
lant que  vous  avez  eu  d'être  martyr  pour  la  foi. 
Ainsi  soit-il.         Pater.  Ave. 

IV. 

Pieux  St.  Antoine,  soutien  de  la  vertu  et  en- 
nemi du  vice,  imitateur  parfait  de  mon  Sauveur, 
j'adore  et  j'honore  Jésus  en  vous.  Je  vous  vé- 
nère, et  je  vous  loue  en  Jésus.  Je  vous  remer- 
cie de  l'amour  et  des  services  que  vous  avez  ren- 
dus à  mon  Jésus.  Je  m'offre  à  vous,pour  que  vous 
m'offriez  et  me  donniez  pour  toujours  à  lui.  Par 
vos  prières  et  par  vos  mérites,  détruisez  en  moi 
tout  ce  qui  est  contraire  à  sa  gloire,  et  mettez  y 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'étendre.  Vous 
avez  été  envoyé  du  ciel  pour  arracher  les  vices 
et  planter  les  vertus.  Votre  langue  éloquente  a 
amolli  les  cœurs  les  plus  endurcis,  et  ramené 
dans  le  vrai  entier  les  âmes  les  plus  égarées  ; 
elle  s'est  multipliée  comme  celle  des  Apôtres  ; 
elle  a  mérité  de  rester  incorruptible  après  votre 
mort.  Que  Dieu  soit  béni  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  vous,  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  avec  lui  ? 

iCm  u  au,njïraùon  pour  vos  granueufs,  je  veux, 
sous  la  protection  de  votre  puissant  crédit,  tra- 
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vaijter  sans  cesse  à  imiter  vos  vertus.     Obtenez 
moi  cette  grâce  par  le  zèle  ardent  que  voua  avez 
eu  pour  le  salut  des  âmes.     Ainsi  soit-il. 
Faier,  JÎve. 

V. 

Admirable  St.  Antoine,  qui,  d'après  le  témoi- 
gnage de  St.  Bonaventure,  avez  possédé  à  un  si 
haut  degré  la  science  des  Anges,  des  Patriarches, 
des  Prophètes,  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des 
Confesseurs  et  des  Vierges,  je  vous  supplie  d'éloi- 
gner de  moi  îa  science  pernicieuse  du  monde,  et 
de  m'obtenir  la  science  des  Saints.  Apprenez 
moi  à  connaître  parfaitement  mon  Dieu,  à  Taimer 
et  à  le  servir  ;  aimez-le  et  glorifiez-le  pour  moi. 
Rendez  lui  au  centuple  l'honneur  que  je  vou- 
drais lui  rendre.  Unissez  moi  à  J'amour  et 
aux  hommages  que  vous  lui  avez  rendus, et  priez- 
le  pour  moi,  afin  que  je  ne  vive  plus  que  pour 
l'aimer  et  que  je  meure  plutôt  mille  fois  que  de 
l'offenser.  Suppléez  à  tout  ce  qui  me  manque. 
Réparez  toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  i  son 
service,  et  toutes  celles  que  je  pourrais  com.nettre 
encore.  Faites  que  tout  en  moi  se  change  en 
acte  de  louange  et  d'attiour  pour  mon  Dieu.  Je 
vous  le  demande  par  la  science  éminente  que  le 
ciel  vous  a  donnée,  et  par  les  flammes  du  saint 
arpQur  qui  brûlent  toujours,  dans  votre  coeur*^ 
Ainsi-soi(-il.     Pater.  Ave. 

VI. 

p  Puissant  St.  Antoine,  par  le  grand  nombre 
de  vos  miracles,  vous  avez  mérité  d'être  appelé 
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le  nouveau  Moysc  de  la  loi  de  grâce  et  le  maître 
de  la  nature.     La  mort  elle-même  obéissait   à 
vos  [ordres.     Je    vous    demande,   grand  Saint, 
d'user  do  votre  pouvoir  pour  me  délivrer  des  in- 
firmités spirituelles,  bien  plus  à  craindre  que  fous 
les  maux  de  la  vie.     Mon  âme  est  plus  malade 
que  beaucoup  de  ceux  que    vous    avez    guéris. 
Par  la  vertu  toute  puissante   du   divin    Sauveur, 
faites  sur  elle  ce  que  vous  avez  fait  sur  les  corps. 
Elle  est  aveugle,  éclairez-la   de  la  lumière  cé- 
leste ;  elle  est  sourde,  faites-lui  entendre  et  goû- 
ter les  paroles  de  la   vérité   éternelle  :  elle  est 
muette,  apprenez-lui  à  parler  à  son   Dieu  et  à 
parler  de  son  Dieu  :  elle  est  infirme,  fortifiez-la  et 
dirigez  ses  pas  dans  les  sentiers   de  la  justice  ; 
elle  est  couverte  de  lèpre,  daignez  la   guérir  en 
la  purifiant  des  honteuses  souillures  du  péché  ; 
elle  est  languissante  et  lâche,  excitez  en  elle   la 
ferveur  et  la  générosité  pour  courir  dans  la   voie 
des  commandements  ;  elle  est   morte,  au   nttm 
de  J.  C.  obtenez  lui  la  résurrection  et  la  vie  ; 
le  démon  la  tient  captive,  aidez  la  à   briser  ses 
chaînes  ;  je  vous  le  demande  par  la  puissance 
dont  Dieu  vous  a  revêtu.    Ainsi  soit-il. 
Pater,  JÎve. 

VIL 

0  Incoraporable  St.  Antoine,  vous  avez  été  la 
lerreurdes  démons  et  de  Tcnfer,  le  marteau  des 
hérétiques  et  des  tyrans,  le  vainqueur  du  péché^ 
l'arche  mystique  du  Testament,  la  manne  précieu- 
fie  des  vertus.  Fervent  serviteur  de  Jésus  et  de 
Marie,  prosterné  à  vos  pieds,  je  demande   par 
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votre  intercession,  courage  et  force   pour   triom- 
pher des  ennenftis  de  mon  âme.     De  toute  part 
m'environnent  des  adversaires  nombreux   et  in- 
fatiguables  ;  le  lion  infernal  rugit  autour  de   moi 
et  appelle  à  son  aide  le  monde  et  la   chair.     Un 
ennemi  succède  à  Tautre  pour  m'attaquer.     La 
volupté  s'idresse  à  tous  mes  sens   pour   me  sé- 
duire. Le  monde  étale  tous  ses  charmes  pour  me 
tromper.     Je  me  sens  toujours  chancelant,  et  je 
me  vois  sur  le  bord  d'un  abîme.  Qui  me  sauvera  de 
tous  ces  dangers  1  à  vous,  qui  avez   si   généreu- 
sement combattu   et   qui    avez   remporté    de   si 
brillantes  victoires,  apprenez-moi   à  manier  les 
armes  de  la  foi,  à  détourner  mes  yeux  de  la   va- 
nité et  du  mensonge,  à  tenir  toujours  mes  sens 
assujétis  à  la  loi  de  l'esprit,  et,  à  votre  exemple,  à 
ne  donner  jamais  mon  cœur  à  un  outre  qu'à  mon 
Dieu.     Ainsi  soit-il.     Pater,  Ave, 

VIIL 

Aimable  St.  Antoine,  qui  avez  jeté  par  vos 
vertus  4ant  d'éclat  dans  le  monde,  vous  la  lumiè- 
re de  l'Italie,  la  gloire  de  Padoue  et  l'honneur  de 
la  France,  et  qui  cependant  avez  toujours  con- 
servé dans  votre  cœur  un  sentiment  profond  de 
vetre  néant  et  de  votre  faiblesse,  me  voici  devant 
vous  gémissant  de  voir  mon  cœur  si  plein  d'or- 
jrueil  et  de  vanité,  tandis  qu'il  a  tant  de  raison  de 
n'anéantir  et  de  s'humilier.  Je  m'adresse  à 
vous,  ô  mon  généreux  protecteur,  pour  obtenir 
du  ciel  de  dompter  cet  amour  de  la  gloire  et  cette 
lechcrche  de  l'estime  des  hommes.  Que  je  vous 
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reéôèmbîé'peu  !  vous  vous  êtes  caché,  et  je  vou- 
drais paraître.  Les  dons  signalés  du  Seigneur 
étaient  à  vos  yeux  un  nouveau  niotif  de  vous 
abaisser  devant  lui,  tandis  que  je  cherche  à 
tirer  vanité  du  moindre  de  ses  bienfaits.  Il  est 
temps  enfin  que,  comme  vous,  f  apprenne  de 
mon  sauveur  à  être  douce  et  humble  de  cœur. 
Ainsi  soit-il.     Pater.  Ave. 

IX. 

Illustre  St.  Antoine,  refuge  des   affligés,  père 
des  orphelin?,  demandez  pour  moi  à  Dieu  la  pa- 
tience et  la  résignation  dans  le^  peines  et  les  tri- 
bulations de  cette  vie.  Jamais  je  n'oublierai  que 
j'ai  péché  et  que  mon  cœur  devrait  être  toujours 
rempli  des  sentimens  d'une  véritable  et  sincère 
pénitence.     Comment  oser  me  plaindre  de  souf- 
frir, quand  je  me  rappelle  mes  ingratitudes  et  les 
châtiments  éternels  qu'elles  ont  mérités  ?     A  la 
suite  de  mon  Sauveur  pliant  sous  le  fardeau   de 
sa  croix  et  le  front  ceint  d'un   diadème  d'épines, 
dois-je  m'attendre  à  ne  rencontrer  sous  mes  pas 
que  des  fleurs  ?  Non,  mon  divin   Sauveur  ;  pour 
mériter  de  rester  à  vos  côtés,  je   sais    qu'il   faut 
que  je  porte  aussi  ma  croix.  Les  compagnons  de 
^^  vos  douleurs  seront  les  seuls  compagnons  de  votre 
gloire.     Je  souffrirai  donc  avec  courage  et  avec 
confiance  ;  j'unirai  mes  souffrances  aux   vôtres 
pour  les  rendre    méritoires  ;  et     vous,    glorieux 
Saint  Antoine,   par   votre   protection   puissante, 
vous  soutiendrez  ma  faiblesse  dans  le  combat  et 
je  pourrai  célébrer  éternellement  votre  gloire. 
Ainsi  soit-il.     Pater  Av^i. 
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LECTURES  POUR  LA  NEUVAINE. 

Ire.   LECTURE. 

Histoire  d'une  Antierme  célèbre^  composée  par  , 
Saint  Bonaventnrey  en  r honneur  de  St.  An- 
toine de  Padoue.  , 
Les  miracles  très-nambreux  que  le  Seigneur 
accordait  chaque  jour  à  la  dévotion  des  peuples, 
envers  St.  Antoine,  rendirent  bientôt  son  tom- 
beau célèbre,  et  y  attirèrent  un  très-grand  nom* 
bre  de  pèlerins.  Les  habitants  de  Padoue,  pos- 
sesseurs de  ces  précieuses  reliques  donnaient  les 
premiers  l'exemple  de  celte  tendre  confiance^ 
Ils  voulurent  en  élever  un  monument  durable  et 
solennel.  Ils  construisirent  une  magnifique  église 
qui  fait  encore  aujourd'hui  l'admiration  des 
voyageurs,  et  où  reposent  depuis  cette  époque 
les  reliques  du  Serviteur  de  Dieu. 

La  translation  de  ce  dépôt  sacré  se  fit,  32  ans 
après  la  mort  du  Bienheureux,  au  milieu  d'un 
immense  concours  et  avec  une  solennité  tout 
à  faii  extraordinaire. 

Lorsqu'on  ouvrit  son  tombeau,  on  trouva,  com- 
me il  arrive  ordinairement,  tontes  les  chairs  dé- 
truites ;  mais,  par  une  providence  toute  spéciale, 
sa  langue,  qui  avait  été  employée  a  la  conver- 
sion de  tant  de  pécheurs  et  qui  avait 
si  bien  parlé  de  Dieu,  était  sans  corruption, 
aussi  fi-aiche  et  aussi  vermeille,  que  si  le  corps 
eut  été  vivant.  St.  Bonavenlure  qui  présidait  à 
cette  cérémonie,  comme  Générai  de  l'Ordre,  la 
prit  avec  respect  dans  ses    mains,    la    baisa    et 
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s'écria  :  ^*  à  langue  bienheureuse,  qui  avez  lou- 
"  jours  loué  Dieu,  et  qui  l'avez  fait  louer, 
"  votre  mérite  paraît  maintenant  devant  le 
"  monde  entier,  et  vous  en  recevez  la  récom- 
**  pense  de  celui  qui  vous  avait  créée  pour 
**  une  fin  si  glorieuse.  " 

Ce  miracle  excita  une  nouvelle  dévotion  en- 
vers St.  Antoine.  St.  Bonaventure  y  participa 
plus  que  personne.  Il  sollicita  du  ciel  un  moyen 
facile  de  faire  connaître  aux  hommes  la  grandeur 
et  la  puissance  du  Serviteur  de  Dieu.  Or  un 
jour  qu'il  se  mettait  en  devoir  de  composer  quel- 
que cho:;e  à  la  gloire  de  ce  grand  Saint,  il  fut  ravi 
en  esprit,  et  sa  main  conduite  par  l'esprit  de  Dieu, 
écrivit  ce  court  panégyrique.  Si  quœris  mtraculay 
*^  &c.  Demandez-vous  des  miracles  1  La  mort, 
"  l'hérésie,  les  calamités,  la  lèpre  et  le  démon 
"  disparaissent  au  nom  d'Antoine.  Les  ma- 
^'  lades  recouvrent  la  santé  ;  les  tempêtes  sont 
"  appaisées  ;  les  chaînes  se  brisent  ;  les  plaies  se 
^'  guérissent  ;  les  jeunes  gens  et  les  vieillards  re- 
*'  trouvent  les  objets  perdus  ;  les  dangers  dispa- 
*'  raissent,  et  les  nécessités  finissent.  Que 
^'  ceux  qui  en  ont  fait  l'expérience  et  surtout 
'^  que  les  habitants  de  Padoue  racontent  ces 
'^  merveilles." 

"  V.  St.  Antoine,  priez  pour  nous. 

^*  R.  Afin  que  nous  devenions  digues  des  pro- 
"  messes  de  J.  C. 

PRIONS. 

"  Dieu  de  bonté  qui  illustrez  voire  serviteur  An- 
^'  toine  par  l'éclat  constant^de  tant  ('e  miracles, 
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"  accordez  à  nos  prières  que  grâce  k  son  inter- 
"  cession,  nous  obtenions  ce  que  nous  demandons 
"  par  ses  méritesj-par  J.  C.  N  S." 

Cette  prière  que  l'Église  elle-même  a  adoptée 
dans  l'office,  se  trouva  bienlôt  dans  toutes  les 
bouches.  On  s'en  sert  encore  lorsqu'on  veut 
obtenir  quelque  grâce  du  Ciel  par  l'intercession 
de  ce  grand  Saint,  et  Dieu  se  plait  souvent  à 
l'exaucer, 

2e.    LECTURE. 

Pouvoir  de  St.  Antoine  sur  la  mort. 

Une  pauvre  femme,  poussée  par  le  désir  d'en- 
tendre prêcher  St.  Antoine,  laissa  seul  dans  sa 
maison  un  jeune  enfant  au  berceau.  A  son  re- 
tour, elle  le  trouva  sans  vie.  Aussitôt  elle  vient 
trouver  le  Saint,  lui  raconte  son  malheur,  et  le 
conjure  d'intéresser  le  Ciel  en  sa  faveur.  St. 
Antoine  lui  répond  avec  les  mêmes  paroles,  dont 
Notre  Seigneur  s'était  servi  dans  une  circonstan- 
ce semblable:  allez^  votre  fils  est  guéri.  Elle  re- 
vient, pleine  de  cette  confiance  qui  obtient  des 
miracles.  En  effet  en  arrivant  à  sa  maison,  elle 
voit  avec  bonheur  son  fils  levé,  et  s'amusant  avec 
les   enfants  de  son  âge. 

En  1650,  un  homme,  nommé  Jean-Baptiste 
Berthelo,  travaillait  à  creuser  un  fossé  profond. 
Tout-à- coup  les  terres  s'éboulèrent  sur  lui,  et  il 
resta  enseveli  sous  les  décombres.  On  fut  plus 
de  deux  heures,  avant  de  pouvoir  débarrasser  son 
corps  ;  mais  on  ne  releva  qu'un  cadavre.  Le  curé 
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du  lieu  accourut,  à  la  nouvelle  de  cet  accident. 
Il  connaissait  la  dévotion  de  cet  homme  pour  St. 
Antoine,  et  sa  pieuse  coutume  de  porter  sur  lui 
une  de  ses  images,  qu'il  avait  reçue  d'un  Religieux 
de  3t.  François.  Il  la  trouve  en  effet,  la  montre 
aux  assistants,  et  les  invite  à  invoquer  le  Servi- 
teur de  Dieu  pour  le  défunt,  dans  la  crainte  qu'il 
ne  soit  mort  en  mauvais  état.  Tous  ensemble 
se  mettent  à  réciter  l'antienne  si  quœris  mira- 
cula,  <S*c,  et  aussitôtjils  voient  l'effet  de  leur  prière. 
Cet  infortuné  revint  à  la  vie  devant  cette  foule 
nombreuse,  et  alla  immédiatement  avec  les  té- 
moins, faire  une  déposition  juridique  de  ce  mira- 
cle entre  les  mains  de  l'Evêque  d'Ast. 

Ce  pouvoir  sur  la  mort  corporelle,  n'est  qu'une 
image  de  celui  qu'il  doit  avoir,  pour  rendre  la 
vie  de  la  grâce  à  ceux  qui  l'ont  perdue  par  le 
péché.  Si  votre  âme  est  dans  ce  moment  la 
triste  victime  du  péché,  recourez  à  ce  Saint  pro- 
tecteur pour  obtenir  de  Dieu  de  faire  une  bonne 
confession  et  de  rompre  la  chaîne  de  vcs  mau- 
vaises habitudes. 

3e.  LECTURE. 

Pouvoir  de  St.  Antoine  sur  P hérésie  et  r infi- 
délité. 

Pendant  tout  le  temps  de  son  apostolat,  il  fut 
très-fréquemment  en  contact  avec  les  hérétiques. 
Il  traitait  souvent  devant  eux  les  questions  dog- 
matiques de  la  religion,  et  il  les  écrasait  sous  le 
poids  de  la  vérité,  lors  même  qu'ds  refusaient  de 
la  reconnaître. 
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La  force  de  sa  parole  et  les  succès  qu'il  obtint, 
le  tirent  appeler  le  marteau  des  hérétiques  ;  mais 
il  ne  cherchait  pas  tant  à  les  confondre,  qu'à  les 
ramener. 

Un  célèbre  hérésiarque,  nommé  Boinville, 
dogmatisait  depuis  30  ans  à  Rimini,  avec  un  or- 
gueil et  une  impudence,  que  rien  n'avait  pu 
vaincre.  Il  voulut  avoir  une  conférence  avec 
l'homme  de  Dieu.  Celui-ci  l'accepta  volontiers. 
La  vanité  du  sectaire  cherchait  sans  doute  un 
triomphe,  mais  à  peine  eut-il  entendu  Antoine, 
que  l'esprit  convaincu  et  le  cœur  touché,  il  de- 
manda humblement  à  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise  Catholique. 

Dieu  accorda  souvent  des  miracles  à  ses  prières 
pour  l'aider  à  triompher  de  l'endurcissement  des 
cœurs. 

Il  fut  invité  un  jour  à  la  table  de  quelques 
hommes  pervers,  qui  voulaient  ou  lui  ôter  la  vie 
pour  arrêter  les  succès  de  son  zèle  apostolique, 
ou  mettre  à  l'épreuve  la  science  surnaturelle  qu'on 
lui  attribuait.  Ils?  lui  servirent  des  mets  empoison- 
nés. 11  leur  en  fit  aussitôt  des  reproches.  Une  lu- 
mière divine  lui  avait  dévoilé  leur  secrète  perfi- 
die. Ils  ne  le  nièrent  pas,  mais  ils  lui  dirent 
qu'ils  étaient  prêts  à  se  convertir,  s'il  voulait 
réaliser  en  sa  personne  la  parole  de  J.  C.  à  ses 
Apôtres  ;  Us  prendront  du  poison,  et  il  ne  leur 
nuira  point.     Plein  de  confiance  en  Dieu,  il  se 

nourriture,  il  en  mangea  sans  en  ressentir  aucun 
mal.     Le  miracle  ouvrit  les  yeux  à  ces  misera- 
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blés,  et  ils  demandèrent  leur  réconciliation  avec 
l'Eglise. 

Une  jeune  fille  de  Plaisance,  captive  chez  les 
Turcs  mettait  toute  sa  confiance  dans  la  dévo- 
tion à  St.  Antoine,  et  l'invoquait  fréquemment. 
Interrogée  par  sa  maîtresse  sur  ses  pratiques  de 
piété,  elle  lui  raconte  l'histoire  de  St.  Antoine 
et  sa  puissance  auprès  de  Dieu.  Cette  dame 
ayant  été  ensuite  attaquée  d'une  maladie  cruelle 
et  regardée  comme  incurable,  se  rappela  lesjpieux 
discours  de  son  esclave,  et  invoqua  St.  Antoine 
avec  confiance.  Elle  promit  à  Dieu  qu'elle  se 
ferait  chrétienne,  si  le  Bienheureux  obtenait  sa 
guérison.  C'est  ce  qui  arriva  la  nuit  suivante. 
A  son  réveil  le  mal  avait  disparu  entièrement. 
Sans  hésiter,  elle  se  hâta  d'accomplir  sa^  promes- 
se. Suivie  de  la  jeune  esclave,  elle  passa  se- 
crètement en  Espagne,  où  elle  abjura  le  maho- 
métisme  et  reçut  le  baptême. 

Dieu  donna  même  quelque  fois  assez  de  puis- 
sance à  son  Serviteur  pour  fiaire  concourir  à  ses 
miracles  les  êtres  dépourvus  de  raison  ;  et  par 
ce  nouveau  genre  de  témoignage  il  confon- 
dit l'invincible  opiniâtreté  de  plusieurs  de  ses 
frères  séparés.  - 

4e.   LECTURE. 

Pouvoir  de  St,  Antoine  pour  secourir  les 

affligés. 

St.  Antoine  a  accompli  admirablement  cette 
leçon  donnée  par  le  Prophète  :  secourez  celui  qui 
est  iryustement  opprimé  (Isa,   I.) 
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De  son  temps,  un  tyran  cruel,  nommé  Ezelin, 
exerçait  des  cruautés  inouies  en  Italie.  Il  avait 
profité  des  dissensions  civiles,  dont  elle  avait  été 
le  théâtre.  Vérone  et  plusieurs  autres  villes  de 
la  Lombardie,  étaient  tombées  en  sa  puissance, 
et  depuis  40  ans  gémissaient  sous  son  joug  op- 
presseur. Ni  les  efforts  réunis  des  princes  voi- 
sins, ni  la  sentence  d'excommunication  portée 
par  trois  différents  Papes  n'avaient  pu  arrêter  sa 
tyrannie  toujours  croissante.  Padoue  voulut  se 
révolter  contre  lui.  Ezelin,  pour  se  venger,  fit 
couler  en  un  seul  jour  le  sang  de  12  mille  habi- 
tants,  du  pays.  Il  semblait  se  jouer  de  la  vie  des 
hommes,  et,  malheureusement,  il  n'était  que  trop 
bien  secondé  par  des  satellites  dignes,  par  leur 
férocité,  du  maître  qu'ils  servaient. 

Antoine  touché  d'une  semblable  calamité,  ré- 
solut de  se  sacrifier  pour  ses  frères.  Il  ne  crai- 
gnait rien,  dès  qu'il  s'agissait  de  la  gloire  de 
Dieu  et  du  service  du  prochain.  Il  ne  balance 
pas  à  aller  à  Vérone,  demeure  ordinaire  du  tyran. 
Il  se  présente  seul  au  palais  et  demande  une  au- 
dience. 

Ezelin  était  sur  un  trône,  entouré  d'une  troupe 
de  soldats  prêts  à  lui  obéir  au  moindre  signe. 
Ce  spectacle  n'effraya  pas  Antoine.  Avec  une 
sainte  liberté,  il  osa  lui  dire  que  ses  forfaits 
criaient  vengeance  au  ciel,  et  qu'il  devait  crain- 
dre sa  justice. 

Tous  ceux  qui  étaient  présents  ne  doutaient 
pas  que  la  mort  ne  dût  être  le  prix  d'une  pareille 
hardiesse.     Quel  ne  fut  pas  leur  étonnement, 
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lorsqu'ils  virent  cet  bomme^  qui  faisait  tout 
trembler  devant  lui,  tomber  aux  pieds  d'Antoine. 
Les  paroles  qu'il  venait  d'entendre  avaient  été 
pour  lui,  comme  un  coup  de  foudre.  Il  avoua 
depuis  que  le  visage  de  l'homme  de  Dieu  lui 
avait  paru  tout  rayonnant  de  lumière,  et  qu'il 
était  persuadé  que  le  Seigneur  l'avait  envoyé 
pour  le  précipiter  à  l'heure  même  dans  les  enfers, 
s'il  lui  avait  résisté.  Les  peuples  respirèrent  pen- 
dant la  vie  du  Saint  ;  mais  après  sa  mort,  Ezelin 
recommença  sa  tyrannie.  , 

St.  Antoine  eut  le  bonheur  de  soulager  son 
père  plongé  dans  une  profonde  affliction.  Il 
était  receveur  des  deniers  royaux  et  il  avait 
rendu  ses  comptes  aux  Officiers  de  la  couronne 
sans  avoir  eu  la  précaution  d'en  demander  quit- 
tance. Ceux-ci  les  lui  demandèrent  de  nouveau. 
Le  Saint  connut  par  révélation  la  terrible  situa- 
tion de  son  père,  qui  allait  être  ruirjé  sans  res- 
source. Dieu  lui  permit  de  se  transporter  encore 
une  fois  miraculeusement  d'Italie  à  Lisbonne, 
de  convaincre  les  officiers  dii  Roi  de  l'injustice 
de  leur  démarche,  et  de  décharger  entièrement 
la  réputation  de  son  père. 

Un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Solognac,  dans  le 
diocèse  de  Limoges,  vint  s'adresser  au  Bienheu- 
reux, pour  lui  demander  conseil  contre  une  terri- 
ble tentation  d'impureté,  qu'il  ne  pouvait  dissiper 
ni  par  ses  prières,  ni  par  ses  larmes,  ni  par  ses 
pénitences.  Le  Saint  fut  touché  de  son  affliction 
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consolation,  il  lui  donna  un   de  ses  vêtements. 
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A  peine  celui-ci  en  fut-il  revêtu  que  la  tentation 
«e  dissipa  pour  ne   plus  revenir. 

5e.  LECTURE, 

Pouvoir  de  St.  Antoine  sur  les  Démons. 

Zélé  pour  les  intérêts  de  Dieu,  il  connaissait 
les  ruses  de  son  ennemi.  Aussi  employait-il 
toutes  les  armes  que  le  Seigneur  lui  donnait  pour 
déjouer  ses  projets,  affaiblir  ses  forces  et  renver- 
ser son  empire. 

Le  démon  l'assaillit,  un  jour,  avec  violence, 
et  il  semblait  en  vouloir  à  sa  vie:  mais  notre 
Saint,  plein  de  confiance  en  Dieu  contre  qui 
toutes  les  puissances  de  l'enfer  ne  peuvent  rien, 
se  contenta  d'invoquer  la  Ste.  Vierge,  et  de  réci- 
ter sa  prière  favorite  :  ô  glorieuse  Reine^  plus 
élevée  que  les  astres^  &c.  et  au  même  instant  son 
ennemi  fut  mis  en  fuite. 

Une  autre  fois,  lorsque  le  Saint  prêchait  à  une 
grande  multitude,  le  démon  fit  tomber  sur  les 
auditeurs  la  chaire  du  haut  de  laquelle  il  parlait- 
Il  voulait  non  seulement  blesser  le  prédicateur, 
mais  aussi  effrayer  le  peuple  et  interrompre  -  le 
sermon.  Il  fut  déjoué  dans  ses  projets.  Le 
Saint  ne  reçut  aucun  mal,  et  le  peuple  auquel  il 
découvrit  la  malice  du  démon,  loin  de  se  laisser 
troubler  par  cet  accident,  prêta  l'oreille  avec  plus 
d'avidité  encore  aux  discours  d'un  homme,  en 
faveur  de  qui  le  ciel  se  prononçait  si  ouverte- 
ment. 

Un  grand  nombre  de  possédés  ont  été  délivrés 
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par  son  intercession.  Dans  Téglise,  élevée  en  son 
honneur  à  Padoue,  on  a  entendu  plus  d'une  fois 
les  démons  pressés  par  les  exorcismes  de  l'Eglise, 
s'écrier  en  fuyant  :  sortons:  le  Sainf  ed  ici.  Cet 
aveu  public,  rendu  à  la  puissance  du  Serviteur  de 
Dieu  sur  les  ennemis  du  salut,  prouve  aux  chré- 
tiens toute  l'assistance  qu'ils  peuvent  trouver  dans 
sa  protection. 

^6e.    LECTURE. 

Pouvoir  de  St,  Antoine  sur  les  maladies. 

Les  guérisons,  que  le  seigneur  a  accordées  à 
son  intercession,  sont  innombrables. — Un  soldat 
hérétique  voyant  un  homme  couvert  d'une  lèpre 
horrible,  qui  allait  au  tombeau  du  Saint  pour  ob- 
tenir sa  guérison,  lui  dit  en  blasphémant  :"  si  St. 
"  Antoine  vous  guérit,  je  veux  avoir  votre  lèpre." 
Le  lépreux  continua  son  pèlerinage  avec  confi- 
ance. Ce  ne  fut  pas  en  vain.  Après  sa  prière,  il 
s'endormif  sur  le  tombeau  du  Saint.  Celui-ci  lui 
apparut,  et  lui  dit  :  "  allez  voir  le  soldat,  que 
*'  vous  avez  rencontré  en  chemin.  Votre  lèpre 
"  est  tombée  Sur  lui  :  dites  lui  de  profiter  de 
"  la  punition".  Ce  malade  s'étant  trouvé  guéri 
à  son  réveil,  courut  vers  le  soldat  qui  sentait 
déjà,  le  terrible  effet  de  son  péché.  Il  recon- 
nut et  détesta  sa  faute  ;  puis  s'étant  adressé 
au  charitable  médecin,  il  obtint  aussi  sa  gué- 
rison. 

Une  femme  attendait  un  iour  le  Saint  au  retour 
de  sa  prédication.  Elle  lui  montre  son  enfant, 
estropié  depuis  sa  naissance.     Elle  le  conjure 
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de  prier  Dieu  de  le  guérir.     Il   s^excusa  sur  sort 
impuissance  ;  mais   cette  bonne   mère  sans  s& 
décourager,  continua  commela  Cananéenne  à  ré- 
itérer sa  demande  en  sorte  que  les  compagnons 
du  Saint,  pour  se  délivrer  de  ses  importunités,  le 
pressèrent  de  faire  au  moins  le  signe  de  la  croix 
sur  l'enfant.     C'en  fut    assez  :  il    recouvra    au 
même  moment  le  libre  usage  de  ses  membres. 
Une  jeune  personne  noble  de  Viterbe,  attaquée 
d'une  maladie  dangereuse,  fit  vœu  en  l'honneur 
de  St.  Antoine,  de  porter  toute  sa  vie  un   vête- 
ment   de  couleur  cendrée,  si  la  santé  lui  était 
rendue.     Elle  obtint  ce   qu'elle  désirait  :  mais 
l'inconstance  trop  commune  à  cet  âge,  et  surtout 
le  goût  de  la  frivolité  et  de  la  toilette,   lui  firent 
bientôt  reprendre  les  vêtements  ordinaires.     Dieu 
la  punit,  en  la  faisant  retomber  plus  malade  en- 
core que  la  première  fois.     C'est  alors   que   re- 
connaissant la  main  qui  la  frappait,  elle  eut  re- 
cours à  son  généreux  avocat,  et  renouvela   se» 
promesses.     Elle  obtint  de  nouveau  sa  guérison, 
■et  se  montra  par  sa  fidélité  digne  de  cette  faveur* 

7e.    LECTURE. 

Pouvoir  de  St.  Antoine  sur  les  éléments. 

St.  Antoine  prêchait  un  jour  en  plein  air  à  un 
auditoire  très  nombreux.  Tout-à-coup  le  Ciel 
se  charge  de  nuages  ;  le  tonnerre  et  les  éclairs 
annoncent  toute  la  fureur  d'un  orage,  et  semblent 
avertir  tout  le  monde  de  chercher  un  abri.  Quel- 
ques uns  commençaient  en  eflet  ^à  s'ébranler, 
-quand  le  Saint  s'en  apercevant  les  arrêta,  en 
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leur  promettant  qu'ils  n'auraient  rien  à  souiïKr. 
En  effet  la  foudre  tomba  ;  les  campagnes  furent 
inondées,  mais  le  lieu  où  se  trouvait  cette  as- 
semblée pieuse,  sous  la  protection  du  Serviteur 
de  Dieu,  fut  épargné.  Ils  furent  témoins  du  dé- 
sastre, sans   en   être  les  victimes. 

Les  marins  chrétiens  ont  souvent  éprouvé  sur 
la  mer  les  effets  de  son  intercession.  Au  milieu 
des  plus  horribles  tempêtes,  dans  le  danger  d  un 
naufrage  imminent,  on  a  vu  au  moment  ou  1  on 
implorait  son  secours,  les  flots  s'appaiser,  les 
vents  furieux  se   calmer  et  le  vaisseau  arriver 

tranquillement  au  port.         ,      .      ,    t., 

En  1651,  un  petit  enfant  jouait,  a  Florence, 

sur  les  bords  d'une  rivière.  Il  tomba  malheu- 
sèment  dans  l'eau,  et  fut  entraîné  par  le  courant 
La  mère  désolée  ne  put  que  se  jeter  à  genoux, 
et  invoquer  St.  Antoine,  son  généreux  protecteur. 
Cependant  l'enfant  était  porté  par  les  eaux  vers 
un  moulin  en  mouvement.  Il  passa  sous  les 
roues  et  fut  rejetébien  loin  de  là.  Sa  mère  accourut 
en  poussant  les  hauts  cris.  Elle  s'attendait  a 
ne  trouver  qu'un  cadavre.  Quelle  est  sa  surprise 
de  voir  son  enfant  sain  et  sauf  1  II  lui  dit  avec 
simplicité  qu'un  Religieux  de  St.  François  l'avai 
conduit  sous  les  eaux,  et  l'avait  préservé  de  tout 
mal* 

8e.  LECTURE* 

Pmvoir  de  St.  Antoine  su7'  les  chaînes  et  les 

prisons. 

Si  nous  voulions  parler  des  chaînes  du  péché 
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et  de  l'esclavage  du  dé  mon, combien  d'exemples 
n'aurions-nous  pas  à  citer  de  la  puissance  que 
Dieu  lui  avait  donnée  t  que  de  pécheurs,  il  a 
fait  rentrer  en  eux  mêmes  et  renoncer  à  leurs 
malheureuses  habitudes  !  Que  de  victimes  de  la 
débauche,  il  a  arrachées  à  leur  vie  criminelle  ! 
Que  d'injustices  et  d'oppressions  criantes,  il  a  fait 
réparer  !  Partout  où  il  allait,  ses  succès  étaient 
tels,  qu'il  ressemblait  à  un  conquérant,  mais  à 
un  conquérant  heureux,  qui  ne  compte  ses  pas 
que  par  des  triomphes. 

Biens  des  chrétiens,  qui  ont  eu  recours  à  lui, 
ont  été  délivrés  d'une  manière  toute  miraculeuse, 
non  seulement  des  prisons,  mais  môme  du   sup- 
plice.    En    184.8,    un    homme    innocent,    fut 
compromis  par  une  accusation  très-grave  ;  il  fut 
jugé   et  condamné  à  mort.     Sa  femme   plongée 
dans  la  plus  affreuse  désolation,  adressa  une   re- 
quête au  Vice  Roi  de  Naples  pour  prouver  l'in- 
nocence de  son  mari.     Elle  ne  put  jamais  avoir 
accès  auprès  du  Prince.     La  renommée  de   St. 
Antoine  réveilla  alors  sa  confiance  ;  elle  va  dé- 
poser sa  requête  sur  son  autel,  et  elle  le  conjure, 
les  larmes  au  yeux,  d'intercéder  auprès  de  celui 
qui  tient  en  sa  main  le  cœur  des  Rois.     Le  len- 
demain en  reprenant  sa  requête,  que   voit-elle  ? 
elle  la  trouve  avec  la  grâce  de  son   mari,  signée 
de  la  main  du  Vice  Roi,  et  scellée  de  son  sceau- 
Les    officiers    de     la  justice     ne  pouvant  re- 
A,-.^^..  A^^Y^  nfr,\riy  à  ipiirs  vftux.   malsTré   les   pro- 
messes  du  Prince  de   ne  plus  accorder  de  sem- 
blables faveurs,  lui  firent  d'humbles  plaintes.  Je 
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**  ft'afpuy  leur  (lit-il,  la  refuser  à  un  Frère  Mineur 
*^  qui  est  venu  me  trouver,  et  qui  m'a  pleinement 
<^  convaincu  de  l'innocence  decethomme."  Ce- 
pendant le  Prince  voulut  reprocher  à  ses  gardes,, 
d'avoir,  contre  ses  ordres,  laissé  ce  Religieux  pé- 
nétrer dans  le  palais.  Ils  s'excusèrent  snr  ce 
qu'ils  n'avaient  vu  personne.  Pour  éclaircir  le 
fait,  il  se  transporte  au  Couvent  des  Frères  mi- 
neurs, les  fait  passer  tous  devant  lui,  et  ne  recon- 
naît pas  celui  qui  lui  avait  parlé.  Avant  de  partir, 
il  va  prier  devant  l'autel  de  St.  Antoine,  et,  en 
voyant  son  image,  il  s'écrie  :  voilà  le  portrait  du 
^*  Religieux  que  f  ai  vû.^^ 

9e    LECTURE. 

Pouvoir  de  St,  Antoine  pour  faire  trouver  les 

objets  perdus. 

Une  tradition  respectable,  appuyée  sur  des 
faits  certains  et  nombreux,  attribue  à  St. 
Antoine  le  pouvoir  de  faire  retrouver  les  objets 
égarés  ou  perdus.  Cette  faveur  est  de  même 
nature  que  bien  d'autres,  qu'on  sollicite  par  l'in- 
tercession des  Saints,  quoique  son  objet  soit  dif- 
férent. Cette  pieuse  croyance  n'a  rien  de  su- 
perstitieux, dès  lors  que  dans  la  prière  qu'on 
adresse  à  son  Protecteur,  on  ne  sort  pas  des 
limites  d'une  sainte  confiance  toujours  soumise 
à  la  volonté  de  Dieu. 
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souvent  que  le  résultat  des  circonstances  les  plus 
ordinaires  j  mais  le  chrétien  éclairé,   aime  à   y 
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reconnaître  l'action  d'une  providence  pleine 
de  bonté,  qui  veut  récompenser  sa  prière» 
Un  homme,  dévot  à  Saint  Antoine,  avait 
laissé  tomber  dans  un  puits  un  anneau  très-* 
précieux.  Il  va  aussitôt  confier  sa  peine  à  son 
céleste  patron,  et  lui  demande  son  secours. 
Pendant  qu'il  priait,  un  de  ses  domestiques,  en 
retirant  du  puits  le  sceau  qui  y  était  tombé, 
trouva  au  fond  du  vase  l'anneau  de  son  maître. 
Tous  les  deux  se  mirent  à  bénir  Dieu  et  à  remer- 
cier son  Serviteur. 

Quelque  fois  la  protection   céleste  se  montre 
avec  plus  d'éclat.     En    1646,   un    seigneur  de 
Bruxelle  était  engagé  dans  un  procès  de  la  plus 
grande  importance.     Il  perdit  plusieurs  des  do- 
cuments essentiels  à  la  cause,  et,  pendant  3  mois, 
il  fit  d'inutiles  recherches  pour  les  retrouver- 
Sa  piété  le  porta  à  invoquer  St.  Antoine.     Il  va 
dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs   pour  faire 
dire  quelques  messes  en  l'honneur  de   ce  Saint.. 
Un  Religieux,  qu'il   ne  connaissait  pas,  se  trou- 
ve sur  son  passage,  et  lui  fait  raconter  son  histoire 
et  son  vœu  :  "  allez,  lui  dit-il  ensuite  ;  consolez- 
<'  vous.     Demain  vous  recouvrerez  ce  que  vous 
^^  avez  perdu."  Cette  promesse  se  réalisa  en  effet, 
et,  en  reconnaissance  de  cette  faveur,  ce  seigneur 
déposa,  dans  les  archives  du  Couvent,  un   acte 
authentique  de  l'événement,  et  fit  placer  un  ta- 
bleau dans  l'église  pour  en  perpétuer  le  souve- 
iiir« 
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PRIÈRES 


DURANT   LA  SAINTE  MESSE. 

La  Mes«e  est,  de  toutes  le.  action^^^  du  «J^r  ^ 

mes  !  Jésus-Ohnst  Y  '?»"  ,  =       „  yjai  sacrifice. 

Rédemption  :  .1  «'y  ^f  "^^""^^^^^te  e"  vient  en  person- 
quoique  non  sanglant,  notre  ™""J'  ,;     1,3  rentes  de 

Se  nous  af>'^X™ufTXaX  pour  nous  tous  sur  la 
ce  sang  !l^°f  ^j^j^^'^i:;; Ce  hau,^  idée  de  la  sainte 
croix.     Cela  doit  inspir  entendre  ;  car  y  as- 

sister  avec  nrevt-rence,  vinu  renouveler 

destie,  sans    attention,   f  "«   'f  P^^'j  j"„     Calvaire,   et 
autant  qu'il  est  en  soi  les  opprobres  au 

déshonorer  sa  religion.  yenez-yavec  desdis- 

Pour  éviter  un  si  grand  «»»'?,"' ^f^  =J  c  ;  offrez- 
positions  chf  i~jXb"Jd  r'"^^  ^'"" 
vous  avec  lui.     EnJ^z^^^^  ^ans  «ne  modestie  et  un 

reiUeS  que  îil^e  «^t  ^We  d;  ^ ^^^^^^^^^ 
Srtï^r^VeX^^nlqrp^utll^LCvW^  Bieu^,  et 

le  temps  que  vous  aurez  de  reste. 

PBIÈRE3   AVANT  LA  MESSE. 

Pour  se  disposer  à  la  bien  entendre. 
Te  me  présente,  ô  n.on  adorable  Sauveur,  de- 
J    vantles  saints  autels,  pour  assister  a  voire 
divin  sacrifice.    Daignez,  ô  mon  D.eu,  m'en  ap- 
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pliquer  tout  le  fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en  re- 
tire, et  suppléez  aux  dispositions,  qui  me  man- 
quent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre 
bonté,  fixez  mes  sens,  réglez  mon  esprit, 
purifiez  mon  âme,  effacez  par  votre  sang  tous, 
les  péchés  dont  vous  voyez  que  je  suis  cou- 
pable. Oubliez-les  tous,  ô  D>eu  de  miséri- 
corde ;  je  les  déteste  pour  l'amour  de  vous,  je  vous> 
en  demande  très-humblement  pardon,  pardon- 
nant moi-même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui 
auraient  pu  m'offenser.  Faites,  ô  mon  doux 
Jésus,  qu'unissant  mes  intentions  aux  vôtres,  je 
me  sacrifie  tout  à  vous,  comme  vous  vous  sacri- 
fiez entièrement  pour  moi.  Ainsi  soit-il. 

Des  quatre  fins  pour  lesquelles  on  offre  le  sacrifice,, 
on  peut  appliquer  les  trois  dernières  pour  d'autres  que  pour 
soi,  en  se  servant  de  quelques-unes  des  prières  suivantes. 

OFFRANDE    DU   SACRIFICE. 

Pour  remercier  Dieu  des  grâces  quHl  a  faites  à 
la  sainte  Vierge  et  aux  autres  Saints. 

SOURCE  admirable  de  toute  ju^ice,  grand  Dieu 
qui  prenez  plaisir  à  vous  rendre  admirable 
dans  vos  Saints,  je  viens  ici  vous  faire  pour  eux 
de  très-humbles  actions  de  grâces.  Toute  leur 
sainteté  vient  de  vous,  et  vous  n'avez  fait  que 
couronner  vos  dons  en  leur  donnant  la  gloire 
dont  ils  jouissent.  Il  vous  en  bénissent  mainte- 
nant dans  le  ciel,  et  nous  nous  joignons  à  eux 
pour  vous  remercier  des  grâces  que  vous  leur 
avez  faites.     Souffrez  donc,  Seigneur,  que  m  u* 


^Q  PRIERES    DURANT 

„i«sa„t  d'iatenfon  avec  eu^.  et  ju^u  nom  de 
N***  (JVommez  »ct  ««  ^«'f;j'f/%  vous  offre 
la  saute  çuevous  ^^[^1^X2^^ Lon.^^- 

^:x::Te%^^:^  ^^^  ?«>-  '^^^^  ^°^ 

des  Anges,  des  «""ts  Pations  «  i„„eation. 

dans  les  neuvaines  qu  on  tait  soua 

OFFRANDE   DU  SACRIFICE. 

Pour  remercier  Dieu   de  çu.kue  grâce  obUr^ue 

pcmr  soi  ou  pour  d'aufm. 

TAx.T,  .Inntla  bonté  est  infinie,  et  qui,  sans  avoir 
-TiiEU don  >»  °^"'j.  .^j.  ,3  continuelles,  ne  ces- 
i)  égard  a  "°^  '"/^JX^-^^  bienfaits,  quelles  ac- 
aez  de  nous  combler  ae  J^s  ,3  multitude 

lions  de  grâces  .PO""^'«'^^J"/E  donné  votre 

r  d'  vouÎ''offrï?  C'est  lui,  Seigneur,  qu.  vous 
Z  remerciera  pour  nous  dans  ce  sacr.fic   .  Com- 

„.e  il  est  not^^7Xteï  Père  ^ès  saint,  cet 
f:J:X^  écJ'er  sur  moi  (o«  sur  lu.)  les  ef- 

tels  de  vuuvi  iiiiw^îi*-- ^  . 

^e  nouvelles  faveurs. 
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Pour  demander  quelque  grâce  parliculière  pour 
soiaupcmr  quelgu' autre. 

Dieu  de  bonté,  nous  vivons  de  vos  bienfaits,  et 
tout  ce  que  nous  avons,  nous  ne  l'avons  que 
de  v^s.    Vous  seul,  6  mon  Dieu,  pouvez  con- 
îaîUenos  besoins,  et  nous  secourir  efficacement 
dans  nos  peines.     Plein  de  confiance  en   votm 
SrSe,  Seigneur,  j'implore  votre  ..^^^nce^ 
S  vous  demande  humblement  pour  mo.  (  o« 
nour  N***)  la  grâce  (spéafiez-la).     Ce  n  est 
C  mS,  mon  Di'eu,  quNous  en  prie  :  je  ne  fe^ 
5u'empr'u..ter  la  voix  de  cette  v'Ct>me  <^u,  v»  être 

EU  d    celui  qm  estle  cher  «g ^e^vo^s^dou- 
ces  complaisances,   et    a  la 
vous  ne  pouvez  rien  refuser. 

[a-     ..tfp  nrière   quand  on  fait  une  neuvame 
poK:nir^:C  ^"o.  spirituelle,  ou  ...e 

temporelle. 

OFFRANDE  DU   SACRIFICE. 

Pour  le  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire. 

Tk«oRTERNÊ  humblement  devant  vous,  souve- 

PTn  créaleur  de  l'univers,  je  v.ens  vous 

prier  pïur  des  fidèles   <"orts  dans  votre   grâce 

mais  oui  paient  encore  à  votre  jus  .ce  les  péchés 


...  s 
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sane  de  l'agneau  sans  tache  i  . 

Te  vous  l'offre  donc,  Ô  Père  commun  des  vi- 

vrez-leur  aujourd'hui  les  trésors  imm 


mi 


ui 


patUculier  pour  l'âme  de  .N.-  ;  ei  "  -^  ";:: 

j'ai T'intentiin  d'obtenir  aujourd'hui,  en  commu 
niant  pour  elle.) 

COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

t  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spirilûs  Sancti. 
'  Amen. 

n'EST  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est 
C  pour  îous  rendre  l'honneur  et  les  hommages 
Jii  îous  sont  dus,  que  j'assiste  au  très-sa.nt  et 

*^ï:;^rzSt;in  Sauveur,  de  m',.air  d'in- 

tention  au  ministre  ae  vo»  »"t^..,  ,   .  _^  • 

«récieuse  victime  de  mon  salut,  et  ^^^  ^ 
les  sentiments  que  j'aurais  dû  avoir  ^^  le  Cal 
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vaire, pi  j'avais  assisté  au  sacrifice  sanglatit  de 
votre   Passion. 

CONFITEOR. 

Reoassez  dans  r amertume  de  votre  cœur  les  péchés 
nue  vous  avez  commis.  Rappelez  en  gros  et  confuse- 
?nent  ceux  qui  vous  humilient  davantage.  Exposez  H 
Dieu  vos  faiblesses  ;  priez-le  qu'il  vous  les  pardonne,  et 
que  Pabîme  de  vos  misères  attire  sur  vous,  en  ce  sacri- 
fice, rabime  de  ses  miséricordes. 

JE  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  de  tous 
les  péchés  dont  je  suis  coupable.     Je  m  en 
accuse  en  présence  de  Marie,  la  plus  pure  de 
toutes  les  Vierges,  de  tous  les  Saints,  et  de  tous 
les  fidèles,  parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en 
paroles,  en  actions,  en  omissions,  par  ma   laute, 
oui,   par  ma  faute,  et  ma  très- grande  faute. 
C'est    pourquoi  je  conjure  la  très-sainte  Vierge 
et  tous  les  Saints,  de  vouloir  intercéder  pour  moi. 
Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière,  et 
accordez-moi  l'indulgence,  l'absolution  et  la  ré- 
mission  de  tous  mes  péchés. 

KYRIE,   ELEISON. 

Entretenez-vous  dans  un  doux  sentiment  de  confiance 
en^a  bonté  de  Dieu,  qui,  vous  permettant  d'empbyer 
un  moy^n  aussi  efficace  que  cèlui-ci  pour  demander  la 
gtftcc  de  votre  réconciliation,  vous  donne  en  même  temps 
un  gage  assuré  que  vous  pourrez  l'obteoir. 

PRIÈRES. 

DIVIN  Créateur  de  nos   âmes,  ayez  pitié  de 
l'ouvrage  de   vos  mains  ;  Père  miséncor- 
aVfttis.  faites  miséricorde  à  vos  enfants. 
^  Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous,  ap- 


/ 
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çliquez-nous  les  mérites  de  votre  mort  et  de  vo- 
tre précieux  sang,  compa- 

adorons,  nous  vous  gl»"*""»  '  ";"'  Xns  la  vue 
^e  très-humbles  ««^t'°"«  Jef  Xgneï  '«  «°«- 

Seigneur  de  toutes  «^^oses  ;  ^ gjeau  joy 

^S  .r^of  ^du^haïtl  ci e'roù  vous  régLz 
prtié  de^nous,  et  du  n  ^^  compassion 

avec  votre  Père,  jetez  un  i  g  ^^ 

^ur  nous.     ^^"^'^^^'''T'ZZvceaL  vous  êtes 
le  puissiez,  Seigneur  ?««"«' P^^X^iB^an^,  in- 

le  ^eul   infiniment  «-'";' i"|^'^^'^^^^^         dan's  la 
Animent  adorable,  avec  le  baim  A^l     , 

.gloire  du  Père.  Ainsi  soit-.l. 

ORAISON. 

A  CCORDEZ-Nous,  Seigneur,   P»^  '  ""7,^;;;o„, 
A  de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints  que  nou» 
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lionorons,  toutes' ic9  grâces  que  votre  ministre 
vous  demande  pour  lèî  et  j^èur  nous.  M'unis- 
îsant  à  lui,  jç  vous  fais  la  même  prièi-e  pcmr  ^ux 
et  celles  pour  qui  je  suis  obVigé  de  prier^  etje  VQ«8 
demande.  Seigneur^  pour  eux  et  pour  mo's  tous 
les  seeottps  que  vous  savei  nous  être  nècessèî- 
i^ô,  àfiff  d^obtenir  la  vie  éternelle  au  nom  de 
K.  S-  J.   C.  Ainw  soit-il/ 

;   '  ■•  ..'/l&PÎTRE.  ■.■■    .-'-ilôqA  S'>l    '»  -^ 

Triitiyix)ttcz-^ô  en  esprit  tn  teât)fl  clë^  ï^ktHàrcKcg 
«t  dèô  PWiâiètès,  qui  n^aspiraient  qu'apte»  le  iVldéle. 
Entiscï  dans  leurs  empressements.  Formez  leurs  désirs, 
prenez  les  sentimeijts  qu'ils  eurent  alors;  vous  ai tendç^Jc 
«néme,Saff^r;et,i)i«8^b.çure  yous  le  v.oyp. 

01*  Dieu,  VOUS  m'avez  appelé  à  la  connais- 
sance de  votre  sttiiitè  léi,  ^référàhîèmént^  à 
tant  dé  peuples  qui  Vïveïit  daiis  Pigriorartcè  dé  vos 
Mygitèreà.  3é  raccèpte  de  tout  moh  cceut^  éètte 
idivliwrîiw,^  fécô^e  avec  respect  les  saërés 
oracles  qi^  vous  avez  prt)ndncèë  par  la  béuëhe 
4e  vo8  ÏV«¥>h^-««-  Je  les  révéré  avefe  toute  la 
NgOtiÉnisteidn  qui  est  due  àlapamle  d*un  D»^tt,  et 
J'en  voie  tWootnplissenieîrt  avec  toute  la  jw»,  w 

mon  âme* 

Que  ï*'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dien,  un  cœur 
«emblaWeà  celui  des  Saints  de  votre  Ancien 
Teôttiment!  Que  né  puis-je  vous  dé«ifér  avec 
r j^MeUr  les  Pàtriàrèfes,  vous  cunn?^ftre  et  vëus 
V4yfc^  cooiroe  les  t^rophètes,  vous  ^^«f  if* 
m'attftohet  «atq^ieinenl  à  vous  c<?RWi|ieM  Ago- 


,*- .  ',  ■ 


i-ii'i 


^ki] 


:l 


-w:'!f 


rtr. 


ÉVANQIEB 


'     Regardez  l'Évangile  que  vous  allez   entendre   côiiiirtc^ 
<^làr  Vègle  de  votre  foi  et  de  vos   rnœur&;    règle   que  J.  C. 
Juil-méme  vous  a  adressée ,  et  que  vou»  avez   prorois  de 
^  «uivre  par  les  C"      vi-^nja  dubaptôme  ;  règle   que  vous 
observez  ma'    -    '.■>^.  '- juelle  vous  serez  jugé  sans  adou- 
cissement et  sans  apper.  , 

CE  ne  sont  plus,  ô  mon  Pieu,  les  Prophètes  nr 
les  Apôtres  qui  vonf  tr^'instruire  de  mes  de- 
voirg,  c'est  votre  Fils  u^nique  ;  c'est  sa  parole  que- 
je  vais  entendre.     Mais,^  Uélas  î   que  me  servira 
d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole.  Seigneur  Jé- 
^  8US,  si  je  n'agis  pas  conformément  à  cette  croy- 
'.ance  ?  Que  me  servira,  lorsque  je   pàrattraî   de- 
.  Jurant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans  le  in^rjle  dé  lav 

obarité  et  des  bonnes  œuvres  1,  .^i^  ^^^^m  !  ^ 
gi,  Je  ^rois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais  pas, 
eou  cp«jme  si  je  croyais  un  Evangile  çontmire 
^ ^u  vôtrc^  Ne  méjugez  pas>  ô  man  Pieu,  sur  cette 
g .«ppositioii  perpétuelle  que  je  met^eiitre  vos  ma- 
j^.;ximes  et  m^  x^onduite.  Je  crois,  nfmj»  inspirez- 
1  inm  l^  courage  et  la  force  de  pratiquer  ce  que  je 
croig.     A  youu,  Seigneur,  en  reviendra  t^ufç   la 

Ot     Affer^iiMez  ici  vptra  foi,     T.out  ,çe   que,  JfJÊglise   vous 
;  :. propose. à,  croire  est  fondé  sur  la  parole  de  Dieu,   annon- 
.^  cée  par  les  Prophètes,  révélée  tians  les  écritures,  décla- 
'  réç  par  lesmiiticles,  vérifiée  par  l'établissement  de  la  foi, 
•"^  cdHlirméfe  par  les  Martyr*,  et  renduel  sensible  parla  sain- 
teté de  notre  religion,  et  par  le  solide   consentement  de 
ceux  qui  ia  profeswt^nt  îxyec  ndéiiîé» 
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PRIÈRES. 

JR  erols  e»  un  seul  Dieu,  Père  tout-fyulssant, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  lenre,  les  choses  visibles 
et  les  invisibles  ^  et  en  un  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  né  de  Dieu  son 
(Père  avant  tous  les  siècles  :  Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumière,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  en- 
!gendré  et  non  créé,  consabstantiel  à  son  Père,  et 
par  qui  tout  a  été  fait.  Qui  est  descendu  da 
ciel  pour  l'amour  de  nous  et  pour  notre  salut: 
qui  s'est  incarné  par  l'opération  du  Samt-Espril 
dans  le  sem  de  la  Vierge  Marie,  et  qui  s'est  fait 
ht)mme.  X»  crois  aussi  que  Jésus-Christ  a  été 
crucifié  p  iiir  l'amour  de  nous  sous  Ponce-Pi late, 
qu'il  a  souffert  la  mon,  et  qu"'il  a  été  enseveli  ^ 
qu'il  est  ressuscité  le  troistème  jour,  suivant  les 
Écritures  ;  qu'il  est  monté  an  cieî  et  qo^ïl  est  as- 
sis à  la  droite  de  son  Père,  qu'il  viendra  encore 
une  fois  sur  la  terre  avec  gloire  pour  juger  les  vi- 
'v^nts  et  les  morts  ;  et  que  son  règne  n'aura  point 
de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Seigneur  et  vivifiant, 
qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  est  adoré 
€ft  glorifié  ave<;  le  Père  et: le  Fils,  et  qui  a  parlé 
par  les  Prophètes.  Je  crois  que  l'Eglise  est  une, 
sainte,  catholique  et  apostolique  ;  je  confesse 
qu'il  y  a  1  I  baptême  pourla  rémission  des  pé- 
Hihés,  et  j'attends  la  résurrection  des  morts,  et  la 
vie  du  siècle  à  venir.  Ainsi  soit-iL 

OFFERTOlRE^. 

Songez  au  bonheur  inconcevable  que  vous  avez  ile 
trouver  dans  ce  sacrifice  de   quoi  Ihonorer  parfaitement 


!     il 


^^^' 
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Dieu,  le  remercier  d'un  manier ç  q^i  égafe  ne»  dbnr^  effit* 
cer  entièrement  voà  péchés,  éi  obtenir  tain^  pour  vomf 
%M!  pbvr  les  autres,  tumet  les  grâces  dont  vousaVe^  be*^ 
SQÎO  i  et  mettez  &  profit  tout  les  précieuiK  Hiomenti  de* 
cçt  inestimable  bonheur.  r,]-^ 

Pi^RP  infiniment  saint,  IKe»  toot-pi*i€WBt^  et 
,  éternel,  quelqu'indignç  que  je  sw,  (fe  paraî- 
tre de  vafit  vous,  j'ose  v©uB  présenter  ^ite  Hoih 
tie  par  les  mains  du  Prêtre,  avee  Tint^etitien  qu'a 
eue  J.-C,,  mon  Sauveur,  lorsqu'il  institua  ce  Sa- 
cre^ment,  et  qu'il  a  encore  au  moment  qu'il  s'im-^ 
mole  ici  pour  nioi.  filatio 

Je  vous  l'of&e  pour  reconnaître  votfie  souve- 
rain domaine  sur  moi  et  sqr  toutes  les  créatures^ 
Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de  mes  péchés  j, 
et  en  action  de  grâces  4^  t^us  les  bienfaits  dont 
vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste 
sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votre  infinie  bpnté- 
pour  nti^oijpour  mes  parents^pour  mes  bienfaiteurs, 
mes  amis  et  mes  ennemis,  ces  grâces  précieuses 
du  salut,  qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un 
pécheur  qu'en  vue  des  mérites  de  celui  qui  est 
le  Juste  par  excellence,  qui  s'est  fait  victime  de 
propitiali on  pour  tous.   , 

Mais  en  vous  offrant  cette  adorable  victime,, 
je  vous  recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  l'Eglise 
catholique,  notre  saint-père  le  Pape,  notre  Evê-^ 
que,  tous  les  pasteurs  des  âmes,  notre  Roi,  Va  fa- 
mille royale,  les  Princes  chrétiens  et  tous  les 
peuples  qui  croient  en  vous. 

passés  5  et,  en  considération  des  mérites  de  vo^ 
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^re  Fils,  donnez-leur  un  lieu  de  rafraîchissement, 
de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  vos  ennemis  et  les 
miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des  hé-' 
trétiques  et  de  tous  les  pécheurs.  Comblez  de 
bénédictions  ceux  qui  me  persécutent,  et  me 
pardonnez  mes  péchés,  comme  je  leur  pardonne 
tout  le  mal  qu'ils  me  font,  ou  qu'il  voudraient  me 
ifaire.  Ainsi  soit-iL 

PRÉFACE. 

Élevez-vou8  en  esprit  dans  le  ciel,  jusqu'au  pied  du 
trône  de  la  Divinité.  Lt,  pénétré  d'une  sainte  et  res- 
.pectueuse  crainte  h  ta  vue  de  cette  éclatante  majesté, 
rendez-lui  vos  hommages,  et  mêlez  vos  louanges  aux  cé- 
4estes  cantiques  des  Anges  et  d«s  Chérubins  qui  l'envi- 
jx)nnent. 

VOICI  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  Anges 
et  des  hommes  va  paraître  Seigneur,  rem- 
plissez-moi de  votre  esprit  ;  que  mon  cœur,  dé- 
•gagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle 
obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous 
louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre,  Maître  infiniment  grand,  Dieu 
tout-puissant  et  éternel-î 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avanta- 
igeux,  que  de  nous  unir  à  J.  C.  pour  vous  ado»^ 
rer  continuellement.  '  'est  par  lui  que  tous  les 
Esprits  bienheureux  rendent  leurs  hommages  à 
votre  Majesté  ;  c'est  par  lui  qtie  toutes  les  Ver- 
tus du  ciel,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse, 
^'unissent  pour  vous  glorifier.     Souffrez^  Seigneur 

3* 
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de  ces  sainte»  intelligences,  et  que,  de  ccmcert 
avec  elles,  nous  disions  dans  untranspottde  joie- 
et  d'admiration  : 

SANÇTUS, 

SAINT,  Saint,  Saint,  est  Te  Seigneur,  Te  Dieir 
dcî?  armées  !  Tout  l'univers  est  rempli  dé- 
sa  gloire.  Que  les  bienheureux  le  bénissent 
dans  le  ciel  ;  Béni  soit  celui  qui  nous  vient  sur  là^ 
terre,  Dieu  et  Seigneur  comme  celui  q^ui  l'envoie». 

.LE  GANON*      ^ 

Représentez-vous  ici  l'autel  sur  lequel  .T.-C.  va  se  ren- 
dre comme  sur  le  trône  de  sa  miséricorde,  où-  vous  avez- 
droit  de  vous  présenter  pour  exposer   ous  vos    besoins,, 
pour  demander  et  pour  obtenir.   Dieu,    qui   nous   donne 
son  propre  Fils,  peut-il  nous  refuser  quelque  chose  ? 

NOUS  VOUS  conjurons,  au  nomde  J-C.  votre 
Fils  et  notre  Seigneur,  6  Père  infiniment  mi- 
séricordieux, d'avoir  pour  agréable  et  de  bénir 
l'offrande  que  nous  vous  présentons,  afin  qu'il 
vous  plaise  de  conserver,  de  défendre  et  de  gou- 
verner votre  sainte  Église  catholique,  avec  tous 
les  membres  qui  la  composent,  le  Pape,  notre^ 
Évèque,  le  Roi,  et  généralement  tous  ceux  qui 
font  profession  de  votre  sainte  foi»  Nous  vou» 
recommandons  en  particulier.  Seigneur,  ceux 
pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  cha- 
rité nous  obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui  sont 
présents  à  cet  adorable  sacrifice,  et  singulière- 
ment N**  et  N**.  Et  afin,  grand  Dieu,  que 
pos  hommages  vous  soient  plus  agréables,  nous^ 
nous  unissons   à  la  glorieuse  Marie>  toujours.^ 


LA    SAINTE    MESSIT. 


79^ 


>rïcert 
Le  joia 


Dieu 
)li  de 
lissent 

sur  la 
nvoie». 


se  Ten- 
us avez- 
►esoins,, 
donne 

votre^ 
nt  mi- 

bénir 

qu'il 

3  gou- 

i   tous 

notre^ 
ix  qui 

¥0U& 

ceux 
a  cha- 
i  sont 
alière- 
1,  que 
^  nous^ 
►ujours.'^ 


Vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur  J.-G*,  à: 
tous'vo:;  Apôtres,  à  tous  les  bienheureux  Martyre 
et  à  tous  les  Saint!?,  qui  composent  avec  nous 
une  même  Église. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu,  le» 
désirs  enflammés  avec  lesquels  les  saints  Patri- 
arches souhaitaient  la  venue  du  Messie!  Que- 
n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  !  Venez,  Seigneur 
Jésus,  venez,  aimable  réparateur  du  monde  5  ve- 
nez accomplir  un  mystère  qui  est  l'abrégé  de- 
tomes  vos  merveilles.  Il  vient,  cet  Agneau  de 
Dieu  ;  voici  l'adorable  victime  par  qui  tous  les» 
péchés  du  monde  sont  effacés. 

ÉLÉVATION. 

Voilà  votre  Dieu,  votre  Sauveur  et  votTe  Juge.  Soyex: 
quelque  temps  dan?  le  silence,  comme  saisi  d  admiration  à 
la  vue  de  ce  qui  se  passe  sur  l'autel.  Rappelez  toute  voire 
ferveur,  et  livrez-vous  î.  tous  les  sentiments  que  le  res- 
pect, la  confiance  et  la  crainte  sont  capable  d  inspirer. 

TJ'ERBK  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai 
Y  homaie,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent  ;  je^j 
vous  y  adore  avec  humilité  ;  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur  ;  et  comme  vous  y  venez  pour  1  a-^ 
mourde  moi,  je  me  consacre  entièrement  a 

vous.  f 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  re- 
pandu  pour  tous  les  hommes,  et  j'espère,  o  mon 
Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas  versé  inutilement 
pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m  en  apph- 
^er  les  mérites.     Je  vous  offre  le  niien,  aimaWe- 

i,  î «/>  Aa.  noiic^  r.Vinnte  innm& 

JaàUS}  ea  reconrrâiëouii^v?  ---  -----.-. 
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qiîe  vous  avez  eue  de  donner  le  vôtre  pour  l'a- 
m  ur  de  moi. 

SUITE  DU    CANON. 

''  Contemplez  affectueusement  votre  Sauveur  sur  Pau- 
tel.  Méditez  les  Mystères  qu'il  y  renouvelle.  Unisez  le 
«acrifice  de  votre  cœur  à  celui  de  son  corps.  Offrez-le  à, 
Dieu  son  Père.  3nppliez-le  d'accepter  les  prières  que  ce 
cher  Fils  lui  fait  pour  vous,  et  priez-le  vous-même  pour 
les  autres, 

QUELLE  serait  donc  désormais  ma  malice  et 
mon  ingratitude,  si,  après  avoir  vu  ce  que  je 
vois,  je  consentais  à  vous  offenser  ?  Non,  mon 
Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  que  vous  me  repré- 
sentez par  cette  auguste  cérémonie,  lessouffran- 
<5es  de  votre  Passion,  la  gloire  de  votre  Ré>urrec- 
tion,  votre  corps  tout  déchiré,  votre  sang  ré- 
pandu pour  nous,  réellement  présent  à  mes  yeux 

sur  cet  autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que  nous 
vous  oiïrons  de  votre  grâce  véritablement  et  pro- 
prement la  Victime  pure,  sainte  et  sans  tâche, 
qu'il  vous  a  plu  nous  donner  vous-même,  et  dont 
toutes  les  autres  n'étaient  que  la  ligure.  Oui, 
;grand  Dieu,  nous  osons  vous  le  dire,  il  y  a  ici 
plus  que  de  tous  les  sacrifices  d'Abel,  d'Abra- 
ham et  de  Melchisédech  -,  la  seule  victime  digne 
de  votre  auteU  N.-S.-J.-C  votre  Fils,  l'unique 
ol)jet  de  vos  éternelles  complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la  bouche 
^u  du  ccBur  à  cette  sacrée  Victime,  soient  rem- 
plis de  sa  bénédiction^ 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô   mon 


Pa- 


mon 


LA   SAINT»  MES»B*  OS^ 

Dieuy  sur  les  âmes  des  iRdèles  qui  sont  morts  danr 
la  paix  de  l'Ê^iae  et  partieulièremeat  sur  1  aipe- 
deN***et  do  N***.     Accorde2-îeur,SeiiBeiir,enf 
vôrtude  ce  sacrifice,  la  déllvraiiçe  entière  de^> 
leurs  peines.  ,^.^^^ 

^])aienez  nous  accorder   aussi  on  jour  cett^ 
eràie I nous-mêmes,  Père  infiniment  bon!  e 
faites-nous  entrer  en.  société  avec  „^t?,f' "*f. 
Apôtres,  les  saints  Martj-rs  et  tous  les  Satn  s,  afin, 
que  nous  puissions  vous  aimer   et  vous  glorifier 
éternellement  aveceux.  Ainsi  soit-il. 

PATER    HOSTER. 

Nous  voici  avec  Jéens  sur  un  nouveau  CSlvaire.  Te- 
nons-nous au  pied  de  la  croix  avec  une  tendre  eompas- 
Son  comme  Mad^laine  ;  avec  un  amour  fidèle  commfr 
sain  JeTn  ;  avec  espérance  de  le  voir  un  jour  dans  s», 
gwrè  comme  les  autres  disciples.  ^  t^^'^^^'V:^' 
quefoia  de  loin,  et   pleurons  nos  péchés  avec  St.  P.erre,^ 

QUE  ie  suis  heureux,  Ô  mon  Dieu,  de  vou* 
avoir  pour  mon  père  î  Que  j'ai  de  joie  de 
songer  que  le  ciel  où  vous  êtes  doit  être  un  jour 
ma  demeure  î  Que  votre  saint  Nom  soit  glorifié 
par  toute  la  terre  î  Kégnez  absolument  sur  tous 
les  cœurs  et  sui  toutes  les  volontés.     Ne  refuse^, 
pas  à  vos  enfants  la  nourriture  spirituelle  et  cor- 
porelle.    Nous  pardonnons  de  bon  cœur,   par- 
donnez-nous.    Soutenez-nous  dans  les  tentations 
et  dans  les  maux  de  cette  misérable   vie  -,  mais 
préservez-nous  du  péché,  le  plus  grand  de  tous 

t  a  tn^t     CSr\1T_ll_ 

iû8  îiiiauiv.   .iiiiî&i  .7v:t^  ^--^ 
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Dieu  qm  est  ai  G  bneux  dans  le  ciel,  si  puiesanteur  la  terre, 

LT.'^.^!.'!?"k  ^^«  «"*^"»":««t  ici  qu'^n  agneau  plein  de 
douceur  et  de  boBté.  If  y  vient  pour  effacer  les  péché» 
dir  monde  et  en  pamcuifer  les  vôtre».  Quel  motif  de 
contiance  !  quel  sujet  de  consolation  ! 

GNEAU  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez  pitié 

de   moi.     Victime  adorable   de  mon   Baïut, 

sauvez-moi.     Divin  Médiateur,  obtenez-moi  ma 

^race  auprès  de  votre  Père  ;   donnez-moi   votre 

jpaix. 

COMMUNION. 

Pc-ir  communier  spirituellement,  renouvelez  par  un 
*ctede  foi  le  sentiment  que  vous  a^^ez  de  la  présence  de 
J.-C.  1^  ormez  un  acte  de  contrition.  Excitez  dans  votre 
«œurun  désir  ardent  de  le  recevoir  avec  le  Prêtre  Priez 
Je  qu'il  agrée  ce  désir  et  qu'il  s'unisse  à  vous,  en  vous 
communiquant  ses  grâces. 

Si  vous  voulez  communier  sacramentalement  servez- 
•V0U8  ici  des  prières  avant  la  communion,  qui  sont  ci-des- 

nu'iL  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sauveur, 
\^j  d  être  du  nombre  de  ces  heureux  chrétiens  à 
qui  la  pureté  de  conscience  et  une  tendre  piété 
permettent  d'approcher  tous  les  jours  de  votre 
«amte  Table! 

Quel  avantage  pour  moi,  gije  pouvais  en  ce  mo- 
ment vous  posséder  dans  mon  cœur,  vous  y  ren- 
<lre  mes  hommages,  vous  y  exposer  mes  besoins 
et  participer  aux  grâces  que  vous  faites  à  ceux 
qui  vous  reçoivent  réellement!  Mais,  puisque 
J  en  SUIS  très-indigne,  suppléez,   6  mon   Dieu,  à 

iinaiSDOSltlOn  d«  mnn  âfvi«        t)«-.l __^ .  ' 
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mes  péchés,  je  \e^  déteste  ^e  tout  mon  cœur, 
parce  qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez  le  désir 
sincère  que  j'ai  de  m'unir  à  tous.  Purifiez-moi 
d'un  seul  de  vos  regards,  et  mettez-moi  en  état 

•rde  vous  bien  recevoir  au  plus  tôt.     ' ''<  '^  m  ( 
'  En  attendant  cet  heurenx  jour,  je  voiis  ton- 
juré,  Seignètir,  de  me  faire  participarit  dés  fruit» 

,;que  la  cô/nmûnion  du  P^rêtré  dçît  produire   en 

'loût  le  peuple  fidèle  qui  est  préseht  à  ce  sacri- 
fice. Augrnentez  ma  loi  par  la  vertu  de  ce- 
divin  Sacrement  :  fortifiez  mon  espérance  :  épu- 
rez en  moi  la  charité  ;  remplissez  mon  cœur  de 

i' votre  amour  afin  qu'il  ne  respire  plus  que   pour 
vous.     Ainsi  soit* il..  .  fifïi^il') 

■    •  é'f'fjH'-     '    .  .''!:ii  ;fhu  '^ffl? f *■»?»■ 

'.f^'^.     iin^?  V  DPRNLÈRES    ORAISO^S^      , 

■U  Efforcez-vous  de  rendre  au  Seigneur  sacri^ce  pour  «a^- 
crifice,  en  devenant  la  victime  de  son  amour,  en  lui  im- 
molant toutes  les  récherches  de  l'amour-propre  ;  toutes^ 
les  attentions  du  respect  humain,  toutes  les  répugnances^ 
et  toutes  les  încliriations  qui  ne  s'accordent  pas  avec  rac- 
complissement  de  vos  devoirs.  '■    luv: 

pus  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler 
'  ]j)our  mon  salut,  je  veuic  me  sacrifier  pour 
votre  gloire.  Je  suis  votre  victime,  ne  h) 'épar- 
gnez point.  J'accepte  de  bon  cœur  toutes  le» 
croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer,  je  les  bénis» 
Je  les  reçois  de  votre  main,  et  je  les  unis  à  la  vô- 
tre: '  '■^''- ■*  '-  '■"■-■ 

Je  sors  purifié  de  vos  saints  mystères.  Je  fûîra? 
avec  horreur  les  moindres  taches  du  péché,  sur- 
tout de  celui  où  mon  penchant  m'entraîne  avec 
plus  dé  violence.    Je  serai  fiùèîeà  votre  loi,  et 
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*ie  «uîs  résolu  de  tout  per4re  et  de  tout  souffrir, 
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^ÉNïsscz,  6  mon  Dieu,  cçs  ss^i^tes  résplutipns  ; 

JL)  béftisaez-nous  tous  par  la  main  de  votre  mi- 
"ISîstrel;  etqueles  efiets  de  votre  bénédiction  de- 
'. ineurent  éterneUexjfîent,  sur  rjous^  Au  nora^^u 
':■  ^è^e,#  du  Fils>  çt  4if,aavnt-%prit.  Amsi  soit-il. 

'  '         DÉRNIEÏl     ÊTANGILE.  /      J 

rtlfiiiBE  divin,  Fil«  «nique  du  Père,  luwère  du 
^M  monde  venue  du  ciel  pour  noua  en  montrer 
le  chemin,  ne  permettez  pas  que  je  ressemble  a 
•ce  peuple  infidèle,  qui  a  refusé  de  voue  recon- 
naître  pour  le  Messie.     Ne  souffrez  pas   que  je 

>  ^ombe  dans  le  même  aveuglement  que  ces  mal- 
lîéUréùx,  qui  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves 
4^  Satan,  que  d'avoir  part  à  la  glorieuse  adop- 

r  tfOA  dVnfants  de  Dieu,  que  vous  veniez  leur  pro- 

«curer.  ;    "  "        *' 

,T    y^rbe  fait  chair,,  je  vous  adore  avec  le  res- 
,,pfjcVte  plus  profond  ;  je  mets  toi^te  ma  confiance 
^^envqusseul^  espérant  fermement  que,  puisque 

l[V0«^  ^^s^^^  ^*®"' ^*   ""   ^^^^   qui  sest  feit 
ViJ^pmïK^e  afin  de  sauver  les  hommes,  vous  m  ac- 
"',ççrderez  les  grâces. nécessaires  pour  me  sancti- 
fier et  vous  posséder  éternellement  dans  le  ciel. 
.  . .A^n^spitril. 

^'i  >    Nf  iortez  point  de  IMgUse  sauf  avoir  x4mpig^é  yotre 
"'^pecoaniwaaiiwïe  pour  toutes  l«a  grâces  que  Dieu  vous  a 
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!«  iniit  ;  «t  faites  qu'on  demeuré  convaincu,  en  vous  voy- 
îant,^He  vous  avez  profité  de  la  mort  et   de  rjanmolation 

PRIÈRE    APRES  LA,  SAINTE   MESSE. 

J  Oeigneur,  je  ;y<ms  remercie  de  la  [^^^  que 
O  vous  m'avez  fai.tf^eripje.peirmj^^^  %VJq«Jr- 
^hui  d'assister  au  sacrifice  de  la  sainte  mes^^^^ 
préférable  meut  a  tant  d'àùtjriés,  qui  ifi^ènt  pas  eu 
le  i^ême  bonheur  ;  et  je  vous  demande  pardon 
'de  toutes  les  fautes  que  j'ai  commises  par  Ja 
dissipation  et  la  langeur  où  je  me  suis  laissé  aller 
en  votre  présence.  Que  Ce  sacrifice,  ô  mon 
JDien,  ine  purifie  pour  le  passé,  et  me  fortifie 
pour  l'avenir.  mi»Tr  rn         >f*rtor 

Je  vais  présentement  avec  confiance  àu:jt<)c- 
'ctrpalâdns  où  votre  volonté  n^i'àppélle.  Je  nie 
^çjuviendrai  toute  cette  journée  é^  h  grâce  que 
..w^qus  venez  de  me  fai^re,  et  je  tâcherai  de  ne  Ie^îs- 
«er  échapper  aucune  perole,  aucune  action,  de 
«e  former  aucun  désir  ni^^  aucune  pengée,  qui  ine 
•fasse  perdre  le  fruit  de  la  messe  que  je  viens 
d'entendre.  C'est  ce  que  je  tnè  propose,  avec 
le  secours  de  votre  sainte  c^ 

*  t  '•  ^ 
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Deus,  in  adjutorium  lineum  întende.  .  ^  ,  n 

b1  Doniine,  ad  adjuvandum  mç  festîna»      ^.-v-, 
Gloria  Pâtri,  et  Filio,  et  Spirîtui  Sancto. 
'' '''K.  Sîcut  érat  in  principio,  et  niinc,  et  settiper,  et 
in  s^cula  saeculoruin.    Amen.  '  -'^  i^àhh>t  jl 

tSATJME 


DixiT  Domfeiua  Domino  mec  :  Sede  à  dextris  meis^ 
Donec  ponam  inimicos  tuos  ;  scabellum  pedumf^ 

tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae    emittet  Dominus  ex  3ion  : 

dominare  in  medio  inimicorum  tuorum. ,  j^^^^,.;^^; 

iAi\}  Tecum  principmm  in  die  virtutis  tuae  îii  spîertdo- 

•  ribns  sanctoium  ;  ex  utero  ante  luciferurii  genni  te. 

Juravit  Dominus  et  non  pœnitebit  eum:  Tu  ee 

Bacerdos  in  œtemum  sëoundùm  ordinem  Melchise- 

Dominas  à  dextris  tuis  :  confregit  in  die  ira  mias 

"r^es.  ■    ,,,j,.,;^, 

'  Judicam  in  riitîônibne,  mp^e^ît  ruinas,  conquas- 

•abit  capita  in  terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bibet,  proptereà  exaltabit  caput. 

Ant,  Dixit  Domijius  Domino  meo  :  Sede  à  dextris 

meie, 


PSAUME  110. 

CoNFïTEBOR  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  :  in  con- 
cilio  justorum  et  congregatione. 

tates  eju». 


r-s<^^*'-*ss« 


o 


E. 


npër,  et 


is  meis^ 
L  peduix* 

i  $ion  : 

splerido- 
enni  te, 
;  Tu  es 
felchise- 

ira  mias 

conquas- 

ni  caput. 
à  dextris 
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Confessio  et  magniiicentia  opus  ejus  ;  et  justi- 
tia  ejuB  manet  in  saeculum  8»caii. 

Meosoiiam  fecit  mirabilium  suorum  misericors  et 
miseratcnr  Dominas  eBcdtm  dédit  timentibus  se. 

Memôr  erit  in  Bœculum  testamenti  eui  :  virtutem* 
operuro  suorum  annuntiabit  populo  suo.         /t  '-^l 

Ut  det  illis  haereditatem  gentium  ;  opéra  manuum 
ejus,  Veritas  et  judicium. 

.Fideliaomnia  mandata  ejuSj  confirmata  in  sœculum 
sœçuli  ;  facta  in  veritate  et  aequitate. 

Hedemptionem  misit  populo  suo:  mandavit  in 
sternum  testamentum  suum.  .v^,,îr.. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus,  înitlùm  sapientias 
timor  Domini. 

lutellectus  bonus  omnibus  facientîbus  eum  V  lau- 
datio  ejus  manet  in  sœculum  sseculi. 

Ant.  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  in 
«BBCulum  saeculL  ,    , 

PSAUME    111. 

Beatus  vir  qui  tîmet  Dominum  ;  in  mandatis  ejus 
volet  nimis  ! 

Potens  in  terra  erit  semen  ejus  :  generatio  recto- 
rum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in  domo  ejus  ;  et  justitia  ejus 
manet  in  sœculum    sseculi. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  rectis  ;  misericors 
et  miserator  et  justus. 

Jucundus  homo  qui  miseretur  et  commodat,  dispo- 
netsermones  suos  in  judicio  ;  quia  in  aeternum  non 
commovebitar. 

In  memoriâ  aeternâ  erit  justua  :  ab  auditione  malâ 
non  timebit. 

•Paratum  cor  ejus  sperare  în  Domino,  coniîrmatum 
est  cor  ejus  :  non  commovebitur  donec  despiciat  ini- 

lîîiCOi   SllOë. 


Duiewit,  deàit  paiiperibiui;  jurtitia-ejM  wwiet^^^^^ 
wwnlim  ■««««,■  comnej«.é««ltabitur  in  j^ij*.^^^^ 

Peccator  videbit,  et  iraroeturj  aenubus  b«.«_  rfe«' 
met  et  tabescet  ;  desiderimn  peccatoruiii  peiitatJ" 

Âï   In  mandat  ejuecupitBim»;    «  '-  ■■-'«,?';!f  i^' 

""'" ^- •"• 'psaume  lia.  .«Ih'v-./ 

"«It^ittofti  Doiùmî bleitëdictum  :  e±  hoc  nunC  et.. 

X  soliB  ortu  traqué  ad  occasuttl  rlaudabrle  npmett 

Domini.  ».  _x  ^«j.J^ 

E^celétîs  fettpèr  omnes  gei^s  Dom^us  ;^et^sujS)er 

cœlos  gloria  eju».  .  •    'u-^  iL 

Quî^sicnt  Dominus  DeiiB  noster,  q»i  m  alti^  lia- 

bitat  ;  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  !i  terra  ? 

Suscitans  à  terra  inopçm,  et  de   stercore  erigens 

^^l^3cet  eum  cum  principibus  ;  cum  principe 

bus  popùli  sui  ;  ,  :^         x;i:i 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo  matrem  filiô- 

rûm  laetanteni.  .      'rr>tv4Û  uvr 

Ant.  Sit  nomen  Domini  benedictum  m  sœcûm. 

Psaume  113. 
In  exitu  Israël  de  .Egypto,  domûs  Jacob  de  popu- 

^"^  FaS'^st  Judœa  sanctifiçatio  ejus  ;  Israël  potesta» 

^^  M*are  vidit  et  fugit .  Jordanis  conversus  est  rétro- 

^"Montes  exultaverunt  ut  arietes  -,  et  colles  sicut 

^^uild  e^ttibi,  mare,  quod  fugisti  ?  et  tu  Jordanie, 
quia  conversus  es  retrorsùm  î 


lie  et 
aômeiir 

î^  Ha- 


îiigens 
incipi-^ 

ni  :' 
e  popu- 

30testas 

\t  rétro- 

IS   sicut 

ordani&^r 
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Montes  exuîtastia  sicut  arietes  ?  et  colles  sicut 
agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota  est  terra,  à  facie  Dci  Jacob. 
•Qui  convertit  petram  in  stagna  aquarum,  et  rupem 
in  fontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domine,   non  nobis,    sed  nomini  tuo 
da  gloriam  super  misericordià  tuâ  et  veritate  tuâ* 
Nequando  dicant  gentes  :  ubi  est  Deus    eorum  ? 
Deus  autem  noster  in  cœlo  :   omnia  quaecumque 
voluit,  fecit. 

Simula^^a  gentium,  argentum  et  aurum,  opéra 
manuum  hominum. 

Os  babent,    et  non  loquentur  :  oculos  habent,  et 
non  vîdebunt. 

Aures  habent,  et  non  audient  ;  nares  habent,  et  non 
odorabunt. 

M  anus  habent,  et  non  palpabunt,  pedes  habent,  et 
non  habulabunt  :  non  clamabunt  in  guttere  suo. 

Similes  illis  fiant    qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui 
confidunt  in  eis. 

Domus Israël  speravitin  Domino:  adjutor eorum 
et  protector  eorum  est. 

Domus    Aaron    speravit    in    Domino  :     adjutor 
eorum  et  protector  eorum  est. 

Qui    timent  Dominum,  sgeraverunt  in  Domino  : 
adjutor  eorum  et  protector  eorum  est.  ^ 

Dominus  memor  fuit  nostrî  :  et  benedixit  nobis. 
Benedixit  domui  Israël  :  benedixit  domui  Aaron. 
Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum  :  pusil- 
lis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos  :   super  vos,  et  super 
filios  vertros. 
Benedicti  vos   à  Domino  :   qui  fecit  cœlum  et 

terram. 

Cœlum  cœli  Domino  :  terram  autem  dédit  filiis 
hominum. 
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Non  mortui  laudabunt  te,  Domine,  neque  omnes 
qui  deiscendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino,  ex 
hoc,  nunc  et  usque  in  saeculum. 

AnU  Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino» 

Capitule.  IL  Cor,  L  3. 

Benedictus  Deusj  et  Pater  Domini  nostri  Jésu 
Christi  :  Pater  misericordiarum,  et  Deua  totius  con- 
solationis  :  qui  consolatur  nos  in  omni  tribulatione 
nostra.  >; 

E.  Deo  gratias. 

...    H  y  M  If  E  * 

Lucis  Creator  optime 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  orig^inem, 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  vocari  praecipis  : 
Tetrum  cahos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fletibus;  ^'^^*'' 

Ne  mens  gravata  crimine;^ 
Vitae  sit  exul  muner^ 

Dum  nil  perenne  coguat. 
Sese  quaB  culpis  iiligat. 

■  Cselorum  palsèt  întimum. 
Vitale  tollàt  praBrtïiuttl.    ' 
.  Vitemus  omne  noxium. 
Purgèmus  omne  pessimum, 

Praesta,  Pater  piissime, 
Pàtrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paracleto, 

Regnaiïs  per  omne  seculum.  Amen, 
y.  Dirigatur,  Domine,  oratio  mea. 
».  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo» 


^'^(1 


ex 


DIMANCHE.  ^ï 

Cantique  de  la  Ste.  V«rge.  Luc,  i* 
Magnificat  *  anima  mea  Dominum. 
Et  exultavit  spiritus  meus  :  *  in  Deo  salutan  mea. 
Quia  respexit  humilitatem  anciUae   sus  :  *  ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes   generationes. 
Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est,  *  et  sanc- 

tum  nomen  ejus.  .     .       ^^„^„:^a  *^ 

Et  misericordia  ejus  .à^^  progenie   m  progemes. 

timentibus  eum;  '  v  «„«z^^ 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  :  *  dispersit  super^ 

bos  mente  cordis  sui.  ,     ^     ,         .^     -.  i,„^: 

Deposuit  potentes  de  sede,  *  et  exaltavit  humi- 

^^'"Esurientes    implevit    bonis,    et    divites    dimisit 

'""sli^s^^^^^^  recordatus  mise- 

'^'Sl^'utuB  est  ad  patres  nostros,  *  Abraham  et 
semini  ejus  in  secula. 


VEPRES  DE  LA  STE.  VIERGE. 

Ps.  Dixit  Dominus,  page  86  Ps.  Laudate  puc- 
ri,  page  88. 

PbATJME   121. 

Ljeiaivs  s«m  in  his  quiB  dicta  sunt  mihi  :  in  do- 
muHi  Domini  ibimus.  Ti*,,**- 

Stantes  erant  pedes  nostri  ;  m  atrus  tuis,  Jctuw- 

^^'jwusalem  quœ  sedificatur  ut  civites  :  ciijus  parti- 

«^Stiri^SSunt  tribus  tribu.  Domini^  tes- 
timonium  Israël  ad  confitendum  nomini  Domim. 


if;! 


9R, 


VEPRE8    DE     LA 


^^  Fiat  pax  in  virtute  tuâ,  et  abundantia  in  turribus 
^^^Propter  domum  Domini  Dei  nostri  ;  quœsivi  bona 


PSAUME  126. 

Nisi  Dominus  sBdifîcaverit  domum  :  in  vanum  la- 
îjoraverunt  qui  aedificant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  civitatem,  frustra  vid- 
lat  qui  cugtodit  eam.  ^ 

Vanum  est  vobis  ante  lucem  sur^ere  •  suro-ifp 
postquam  sederitis  qui  manducatis  panfm  doloris^ 

Cùm  dederit  dilectis  suis  somnum  :  ecce  hœredi- 
îas  Dommi,  filn,  merces,  fructus  ventris. 
^^^icut  sagittae  iu  manu  potentis  :  iu  filii  excusso- 

«on  !^n7  "^'f  '  '"^^Y"^  desiderium  suum  ex  ipsis  : 
«on  confundetur  cùm  loquetur  inimicis  suis  in  pbrtâ. 

PSAUME    147. 

«i^^^^'  Je^'^salem,  Dominum  :  lauda  Deum  tuum, 

«.?"^"i?'?^  confort^vit  seras  portarum  tuarum  :  be- 
nedixit  fihis  tuis  in  te  ; 

tiat^te  -^^"^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  '  ®^  ^^^^  frumenti  sa- 

Oui  emittit  eloquium  sunm  terrœ  velociter  currit 
ïsermo  ejus  j 


àiil  dat  niv^  sittft  Ittliàih  ;  ifebulàm 


■>'■) 


ri^Si  frifforis  C1U8  dùis  sùétîtiebit  ?        .  '   :.    t 

iSniSI^  et  liqùeS^èîét  éà;  ;  itel#sï»i^Ç 

Qui  annuritiat  verbuih  ^titilh^aâcéb;  jUstitiks  et- 

judicia  sua  Israël^  ;;        .  .         .    ,.  .  « 

Non  fecit-tâlitéf  iftôhî^fitttiôm  ;•  èfc  j^i^iicia  »^a  ^^^^ 

manifestavit  eis. 


ANTIENNES  À  LA  SAINTE  VÎERGP. 


f.r:-.^ 


f~  f  -■ 


ALMA  Red^^mptoiis  Mater,  quaeperviacaBli-Porta 
mânes,  et  stella  maris,  succurre  cadentirSurgere  qui 
curât  populo  :  tu  qu»  genuisti.-Naturâ  mirante,, 
tuum  sanctum  genitorem  ;-Virgo  priùs  ec  postenùs  : 
Gabrielis  ab  ore,-Sumens  illud  ave,  peccatorum  mi- 

serere* 

V.  Angélus  DomininuntiavitMariae. 

R.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 

AVE,    Regina   cœlôrtim  rAve,   Domina   angelo- 
rum  ;.Sal?ve,  Radix  ;  salve,  porta,-Ex  quâ  mundo  lux 

est  orta. 

Gaude,Virgo  glr  riosa  :   Super  omnes   speciosa,- 

Vale,  ô  Valdè  decora,-Et  pro  nobis  Christum  exora. 

V.  bignare  me  lar.dare  te,  Virgo  sacrata  : 

R.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tnos. 

REGINA  caBli,  laeiare,  alléluia, 
Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 
Resurrexit  sicut  dixit,  alléluia  ; 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia.  ^^      ^ 

V.  Gaude  et  laetare,  Virgo  Maria,  alléluia. 
R.  Quia  surrexit  Dominus  verè,  alléluia. 


!;u 


»4.  ^       ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

t-^f^^ï^' ^^^^'  ^^^  mkericordi»,  vîta,  did- 
Wii  Bv»,  ad  te  snBpiramns  gementes  «t  flentes  in  W 

J«i  tuos   miséricordes  ocnloB  ad  nos  converti  et 
Jesum  benedictum  fructum  venrris  tui,  nobi/  port 
Aoc  eMhon,  ostende,  6  dulcis  Virgo  Maria  !        '^ 
^- Î^.Pro.noWs,  santa  Dei  Genitrix.    ^    ""  " '»' 
«•  ut  digni  efficiamur  proroisionibus  Christi." 


Jv's  j; 


^  INVIOLATA,  intégra  et  casta  es  Maria  : 

QuaB  es  effecta  fulffida  cœli  Porta. 

O  Mater  aima  Christi  carissima, 

Suscipe  pia  laudum  prœêonia. 

Nostra  utjpura  pectora  sint  et  corpom  -/  MJi 

le  nunc  «agitant  dévota  corda  et  ora. 

i  ua  per  precata  dulcisona, 

Nobis  concédas  veniam  per  secula. 
aJ  benigna  ! 

O  benigna  ! 
O  benigna  ! 
Quse  scia  inviolata  permanisti. 


;  DEVOTION  A  LA  SAINTE  VIERGE 

Aimer  la  très-sainte  Vierge,  avoir  delà  dévotion 
pour  elle,  c  est  être  pour  aiSsi  dire  marqué  dulceau 

fi  ^^«' puisque  c'est  aimer  celle  que  l'Efflise  an- 
^i.  7  y^^!"^  ^i^f /cor^,  la  TrésorièreÂ  riches- 
ses célestes,  l  Avocate  des  pécheurs,  la  Porte  du  Paradis. 

Je  vous  dirai  donc  avec   saint  Bernard:  Aimez- 
<^ette  tendre  Mère,  atmez-la  de  toute  la  capacité  de  votre 
'Cœur,  de  toute  V affection  de  voire  ame,  puisque  tel  est 
U  bon  plaisir  de  celui  qui  mms  a  tmt  donné  par  elle. 
PRIÈRE  DE  SAINT  BERNARD. 

Souvenez-vous,  6  très-miséricordieuse  Vierge  Ma- 


, 


^  LITiimES  DIÈ  LA  8AÏKTB  \IfiItaE.     '^'95 

rie,  qu'on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun  de  ceux 
qui  on  eu  recours  à  votye  protection,  imploré  votre 
assistance  et  réclamé  votre  secours,  ait  été  abandon- 
né de  vous.  Animé  d'une  pareille  confiance,  je- 
cours  à  vous.  Vierge  des  vierges  et  notre  Mèr^  ;  je- 
viens  à  vos  pieds  :me  voici  devant  vous,  gémiôsànt 
sous  le  poids  de  mes  péchés.  Ne  rejetez  pas,  6  Mère 
de  Dieu,  mes  humbles  prières,  mai«  écoutez-les  fa- 
vorablement, et  daignez  les  exaucer. 

Ainsi  soii-il.  uu  ^     ,  • 


LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

"■      SEIGNEUR,  ayez  pitié  de  nous.  r 

f  Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

i^  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  - 

;  Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

:  Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Bére  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous.    ■ 

Fils  Rédempteur  du  monde,  qfii  êtes  Dieu,  ayez  pitiér 

de  nous. 

^int-Esprit,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de: 
l  nous. 

S^^inte  Marie,  priez  pour  nous. 

^inte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous.  .;i,ii 

Sainte  Vierge  des  Vierges,  priez  pour  nous,     , 

Mère  de  Jésus-Christv  prie?  pour  nous. 

Mère  de  la  grâce  divine,  .  ^  -  „    w 

Mère  très-pure. 

Mère  très-chaste, 

Mère  vierge,,  .        , 

Mère  très  aimable. 

Mère  admirable. 

Mère  du  Créateur,   i  s 

Mère  du  Sauveur, 
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y?«l««  digne  de  louage,         ^iév^yi  ^^  ^  m     1. 
fu  Vierge  passante,  i;  ,    ,n^i, 

Vierge  reiaplie  de  clémence 
ji. Vierge  fidèle, 
jiMiroirdeï  justice, 

^rôD0  de  la  sagesse  éternelle^ 

Source  de  notre  joie.,  cm,^miùni 

Vase  spirituel  d'élection, 

Vase  précieux  de  la  grâce, 

Vase  de  la  véritable  dévotion, 

Hosé  mystliqtie,  :    ui  t 

Tour  de  David, 

'Tour  d'ivoire,  *        •  ■-■:*-•  •.   -  :  . , 

-Maison  d'or, 

Arche  d'alliance. 

Porte  du  ciel, 

JGtoile  du  matin,  _ 

^anté ^es malades^  -^  ^  ,    i  o'ajji^ 

■Refuge  des  pécheurs,  r-^hfumi  ab'umkimnbjM  bli 
Consolatrice  des  affligé»,  .•^; ma  «: 

Seeourd des  Chrétiens,  < < e4îî^ ^i^M  iu i. 
Reitie  des  Anges,  aeî'^  l»rp  .v  tiai/i; 

Heine  des  Patriarches,  i 

Reine  des  Prophètes,  :  f>BÇoNiiife 

Reine  des  Apôtres,    ;  .  M   ki 

Reine  des  Martyrs,         > 
Reine  des  GôiifiBSseigrîi,      ,    * 
.Rieine  des  Vierges,  ^unvàh 

Heine  de  tous  les  Saints,  n 

^^Rèine  conçue  sans  péché.  ;  r^ 

gAgneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchéf  àxL  moniife, 
'^   I pardonnez-nous.  Seigneur.        .<A.iuntiir  .  :-  .ïA 
^iA^neau  de  Dieu,  qui  efikcez  leanpéK^éi)  dàmpole, 
vexaucez«nou8,  Seigneur. 
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CANTiaUB   d'action    DE  GRACES.       '^§7 

Agneau  de  Dieu,  qui  ei&cez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Ânt.  Nou»^  avons  recours  à  votre  assistance,  sainte 

Mère  de  Dieu  :  ne  méprisez  pas  les  prières  que  nous 

vous  faisons  dans  nos  besoins  ;    mais  délivrez-nous 

en  tout  temps  de  tous  périls,  ô  Vierge    remplie  de 

'  gloire  et  de  bénédictions  ! 

V.  Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 


;j  ;-m: 


ORAISON. 
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Nous  vous  conjurons,  Seigneur,  par  votre  bonté, 
de  briser  les  liens  de  nos  péchés,  et  que,  par  Tinter- 
cession  de  la  sainte  Vierge  et  de  tous  les  Saints, 
voue  vouliez  bien  nous  conserver  dans  une  grande 
pureté,  non-seulement  nous  qui  sommes  vos  servi- 
teurs, mais  encore  nos  bienfaiteurs,  et  tout  ce  qui 
nous  regarde  ;  nous  vous  demandons  aussi  cette 
grâce  pour  tous  nos  parents,  alliés  et  amis.  Etouf- 
fez en  nous  les  désirs  impurs  ;  répandez  votre  sainte 
grâce  dans  nos  âmes,  afin  qu'après  avoir  connu,  par 
la  voix  de  l'Ange,  la  miraculeuse  incarnation  de  vo- 
tre Fils  Jésus-Christ,  nous  puissions  arriver  un  jour 
à  la  jouissance  de  la  gloire  de  sa  résurrection,qu'il  a 
voulu  nous  procurer  par  sa  passion  et  sa  croix  :  Par 
N.  S.  J.  C. 


CANTIQUE  D'ACTION  DE  GRACES. 

TE  Deum  laudamus  :  te  Dominum  confitemur. 
Te  aetemum  Patrem,  omnis  terra  veneratur, 
Tibi  omnes  Angeli,  tibi  Cœli  et  universae  Potes- 

tates, 
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^7%i  Cherttl>kii  et  Sprapbim,  mce09ftbiii  Toce  py^ 
clamant  : 

Sanctus,  Sanctus,  Sanctns  Dominns,  Deos  sa- 
baoth. 
,     Pleni  sunt  cœli  et  terra  majestatis  glorÛB  tua. 
Te  £[lorîosu8  Apostolorum  chorus, 
Te  Prophetarum  laudabilis  numerus, 
Te  Martyrum  candidatus  laudat  exercîtus. 
Te  per  orbem  terrarum,  sancta  confitetur  £c- 
clesia  : 
Patrem  iinmens»  majestatis, 
Venerandum  tuum  tuum  verum  et  unicum  Filium, 
Sanctum  quoque  Paracletum  Spiritum. 
Tu  rex  gloriae  Chrkte. 
.  !  Tù  Patris  sempkernus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominem,  non  hor- 
cttisti:  virginis  uterum. 

Tu,  devicto  mortis  aculeo,  apéruisti    credentibus 
-régna  cœlorum* 

iûipTu,  ad  dexterram  Dei  sedes  in  gloriâ  Patris. 
?»L  J«dex  crederis  esse  venturus. 
-     Te  ergo,  qusBsumus,  famulis   tuis  subveni,  quos 
|>]:ietio8o  sanguine  redemisti.  ;  v-^  »! 
lii  iEtemâ  fac  cum  sanctis  tuis  in  glqriâ  numerari. 
-ovSalrtimfac  populum  tuum,  Domine  :  etbenedic 
•Jiœreditati  tuœ. 

il  lEt  rege  eos.  et  extolle  illos  usque  in  aeternum. 
.    pjer  singulos  dies  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  e8eculum,et  in  saeçu^ 
lum  saeculi. 

Dignare,  Domine,  die  isto  sine  peccato  nos   eus* 
todir'e.  ' 

Miserere  nostrî,  Domine,  miserere  nostrî. 
Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  uos,  quemad- 
jnodum  speravimus,  in  te. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  aeternum» 
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U4AINT   SÛSAIRS  : 

MÉTHODE 
POUR  RECITER  AVEC  FRUIT  LE  ST.  ROSAIRE. 

n  «it  certain  que  pour  bien  dire  le  Rosaire^  il  ^ 
iaul  joindre  la^  prière  vocale  et  la  mentale,  et  que  si 
la  prière  vocale  est  le  corpa,  pour  ainsi  dire,  de  cette 
pratique  de  piété,  la  mentale,  ou  si  Ton  aime  mieux, 
les  mystères  de  Jésus  et  de  Mabie,  parcourus  des 
yeux  de  Tesçrit  ou  savourés  par  le  cœur,  en  sont 
l'âme  et  la  vie. 

PREMIÈRE  MÉTHODIÇ, 

En  récitant  doucement  les  Pater  et  les  Aw,  occu- 
pez votre  esprit  selon  le  mystère  que  vous  honorez^ 
ou  de  la  d^ité  de  la  personne  que  vous  pnèz,  ou 
de  votre  propre  indignité,  ou  de  la  distance  qu  il  y  a 
entre  cette  personne  et  vous,  pour  les  vertus,  les 
mérites,  etc..» 

.:  Exemples. 

/.  Mystère  joyeux. 

Quelle  dignité  que  celle  de  Mébe  de  Diwi  !  Un 
Archange  est  député  vers  Marie,  le  JVerbe  se  fait 
chair  dans  son  sein  !  etc.  .Mais  qui  suis-je  mm,  en 
comparaison  d'un  Archange  ?  Je  la  salue  cependant 
malgré  mon  indignité,  je  la  salue  de  ces  mêmes  le- 
vres,  souillées  autrefois  peut-être  par  etc. .  Je  la 
salue,  moi-qui  aurais  mérité  de  brûler  en  enfer,  où  je" 
l'eusse  blasphémée. .  Enfin  comparez  vous  à  Marie 
si  humble,  si  pure,  si  pleine  de  Jésus  et  du  divm 
Esprit,  vous  si  orgueilleux,  si  peu  réserve,  si  vide  de 
Jésus  et  de  la  sainteté  véritable,  etc. 
IL  Mystère  douloureux, 

Marie  se  montre  à  vous  désolée.    Pourquoi  donc 
ô  ma  Mère?  Ah  lies  coups  qui  déchirent  Jésus, 
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déchirent  868  entmilles.  .MériHez-vms,  ô  bénie 
entre  les  femmes,  un  tel  excès  de  douleur  ?  Vous 
Pleine  de  grâce,  et  néanmoins  inondée  d'afflictions  ! 
C  est  moi,  indigne  pécheur,  qui  en  suis  la  cause, 
moi  qui,  par  mes  sansualités,  etc.  .ai  attiré  ces  maux 
sur  Marie  et  sur  Jésus.  .Elle  pleure,  et  je  me  ré- 
JOUIS  peut-être  follement. .  Elle  souffre,  et  je  suis, 

II.   MÉTHODE. 

Bans  chaque  mystère  de  N.  S.  il  y  a  des  person- 
nes, des  paroles  et  des  actions.  Considérer  ces 
j)ersonnes,  écouter  ces  paroles,  réfléchir  sur  ces 
actions,  en  se  rendant  tout  cela  présent  et  profitable 
autant  que  possible,  est  la  seconde  méthode  que  l'on 
peut  suivre  en  récitant  le  saint  Rosaire  ;  méthode 
cl  autant  plus  facile,  que  nous  en  faisons  usage  tous 
les  jours,  soit  lorsqu'en  agissant  ou  même  en  parlant 
nous  roulons  un  projet  dans  notre  esprit,  soit  lors- 
que blesses  au  vif  par  un  mot  lancé  contre  nous, 
ou  agréablement  flattés  par  un  autre  qui  nous  plait 
nous  pesons  chaque  parole  pour  la  goûter  ou  nous  en 
dépiter,  pour  nous  afîècticnner  à  la  personne  qui  lès 
a  dites  et  que  notre  imagination  nous  met  devant  les 
yeux,  ou  pour  nous  exciter  à  l'indignation,  à  la  ven- 
geance, etc. 

Exemples. 

f  Ai-je  à  parcourir  les  mystères  joyeux  ou  les  autres  ? 
je  me  rappelle  une  ou  deux,ou  trois  des  personnes  qui 
se  trouvent  dans  tel  mystère  ;  ou  je  pèse  les  paroles 
que  les  personnes  ont  dites  ou  sont  censées  dire  ;  ou 
je  repasse  leurs  actions  ;  et  durant  ce  temps-là  je  ré- 
cite mon  Pater  et  ma  dixaine  d'Ave,  le  cœur  tourné 
vers  ma  bonne  Mère;  imitant  ces  bonnes  gens 
simples,  qui  ne  comprennent  pas  assurément  les 
prières  latines,  et  ne  laissent  pourtant   pas  de  les 
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articuler  avec  fruit,  leur  esprit  et  leur  cœur  étant 
alors  occupés  du  divin  Maître. 

III   MÉTHODE. 

Cet  méthode  ne  difl^re  de  la  précédente  ^  qu'en 
tant  que  parcourant  les  mêmes  mystères,  on  s'arrête 
une  seconde,  ou  même  une  troisième  fois  à  telle 
considération  dont  on  a  été  la  veille,  très-légèrcment 
ou  fortement  touché.  Je  m'explique,  hn  disant 
mon  Rosaire,  aujourd'hui,  j'ai  été  singulièrement 
frappé  de  telle  parole,  de  telle  ac/ions,  etc.,  ou  sur 
telle  parole  actioiiy  je  n'ai  éprouvé  qu'insensibilité. 
Hé  bien  !  le  lendemain,  pour  me  pénétrer  mieux  des 
lumières  et  des  grâces  reçus,  je  reviendrai  sur  les 
considérations  qui  en  ont  été  la  source  ou  j'essayerai, 
par  une  ou  deux  comtemplations  nouvelles,  de  tirer 
de  mon  cœur  quelques  affections. 

IV   MÉTHODE. 

L'àme  unie  à  un  corps,  qui  a  l'usage  de  cinq  sens 
peut  appliquer  d'une  manière  spirituelle  l'usage  de 
ses  sens,  en  sorte  qu'il  lui  semble  voir,  «entendre, 
goûter,  respirer,  toucher.  Ce  qu'on  éprouve  en  dor- 
mant,  ou  même  par  fois  quand  on  est  bien  réveille, 


que  rame  laii  aes  sens  a  ce  qu'il  y  a  ou  peut  y 
de  sensible  dans  un  mystère,  est  la  quatrième  me^ 
thode  que  nous  proposons,  et  qui,  plus  que  les  autres 
peut-être,  est  faite  pour  inspirer  la  dévotion  la  plus 
douce. 

Exemples. 

J'en  suis  à  la  naissance  de  N.  S.  J.  C.  Je  regar- 
de, tout  en  disant  ma  dixaine,  et  l'Enfant  Jésus  et 
sa  toute  aimable  Mère,  et  le  bon  St.4oseph  ;  le  fom 
A^  i«  ^^â/*Ka  Iab  nnîmfluir.  la  Dauvrete  de  1  etaoïe, 
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etc.  etc.  ;  et  je  demande  à  la  sainte  Vierge  cr  que 
je  désire  recueil  ir  de  ce  mystère,  ou  ce  dont  elle 
voit  que  j  ai  le  plus  de  besoin. 

Sur  le  calvaire,  au  portement  de  croix,  etc.  Je 
fais,  SI  je  veux  k  même  chose  ;  ou  si  j'ai  plus  de 
dévotion  à  appliquer  mon  ouïe,  je  prêterai  Vorklle  aux 
cm  furieux  des  Juiîs,  aux  railleries  amères  des  Pha- 
risiens, au  bruit  des  coups  de  marteau,  à  la  marche 
du  bon  maître,  à  ses  chutes,  etc  ;  ou  je  goûterai  les 
mnertumes  de  son  Cœur  et  de  celui  de  sa  sainte 
MERE  ;  ou  je  baiserai  les  traces  de  leurs  pieds  les 
yêtemens  ensanglantés  de  Jiêsus,  sa  croix,  etc.!  ou 
je  mpremz  le  parfum  de  son  humilité,  de  sa  pa- 
tience,  etc.  aemandant  toujours  à  la  sainte  Vierge 
le  fruit  du  mystère  en  général  ou  en  particulier, 
pour  telle  ou  telle  vertu  qui  >ne  serait  plus  néces- 
saire. ^ 

Les  quinze  Mystères  du  Rosaire. 

Mystères  joyeux  :— L'Annonciation.— La  Visitation 
— U  Nativité.-La  Présentation.—Le  Recouvrement 
de  Jésus. 

Mystères  âouloureux  :-^V Agonie  de  Jésus.— La 
Flagellation.— Le  Couronnement  d'épines.— Le  Por- 
tement  de  la  Croix. — Le  Crucii.ement. 

Mystères  glorieux  ;— La  Résurrection.— L'Ascen-  ' 
#on.— La  Pentecôte — L'Assomption  de  Marie- 
Le  Couronnement  de  Marie. 


RÉPONSES  DE  LA  MESSE. 
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RÉPONSE  DE  LA  MESSE. 

Le  Prtlre.     Introibo  ad  altare  Dei. 

Le  Servant  répondra  :    Ad  Deum,  qui  laetificat    ju- 

ventutem  meam. 

P.  Judicame,  Deus...,  et  doloso  eripe  me. 

R.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea,  quare   me 
repulisti,  et  quare  tristis  incedo,  dùm  affligit  me 

inimicus. 

P.  Emittelucemtuam..et  in  tabernaculatua. 

R.  Et  introibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum,  qui  Iseti- 
ficat  juventutem  meam. 

P.  Confitebor  tibi  in  citharà..et  quare  contur- 

bas  me  ? 

R.  Spera  in  Dec,  quoniam  adhuc   confitebor  mi, 

salutare  vultûs  mei,  et  Deus  meus. 

P.  Gloria  Patri,  et  Filio  et  Spiritui  Sancto. 

P.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper,  et 
in  836  cula  saeculorum.     Amen. 

P.  Introibo  ad  altare  Dei. 

R.  Ad  Deum.  qui  laetificat  juventutem  meam. 

P.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

R.  Qui  fecit  Cœlum  et  terram. 

P.  Confiteor  Deo,  etc.  .... 

R.  Misereaturtuiomnipotens  Deus,  et  dimissis 
peccatis  tuis,  perducat  te  ad  vitam  aeternam. 

P.  Amen.  . 

R.  Confiteor  Deo  omnipotenti,  beatae  Mari» 
semper  VirgiiJ,  beato  Michaell  Archangelo,  beato 
Joanni  Baptistae,  sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo, 
omnibus  Sanctis,  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi  nimis, 
cogitatione,  verbo  et  opère,  meâ  culpâ,  meâ  culpâ, 
meâ  maximâ  culpâ.  Ideo  precor  beatam  Mariam 
semper  Virginem,  beatum  Michaelem  Archangelum, 
beatum  Joannem  Baptistam,  sanctos  Apostolos 
Petrum  et  Paulum,  omnes  Sanctos,  et  te,  Pater, 
orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  nostrum. 
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P.  Misereatur   vestri,  etc. 

R.  Amen.  , 

P.  Indulgentiam,  etc. 

*  R.  Amen. 

P.  Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos. 
R.  Et  plebs  tualsetabitur  in  te. 
^  P.  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuamî 

*  R.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

•P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

P;  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

P.  Kyrie,  eleison. 

R.  Kyrie,  eleison. 

P.  Kyrie,  eleison. 

R.  Christe,  eleison. 

P.  Christe,  eleison. 

R.  Christe,  eleison. 

P.  Kyrie,  eleison. 

R.  Kyrie,  eleison. 

P.  Kyrie,  eleisoh. 

P.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

A  la  fin  de  la  Collecte^  le  Prêtre  dit: 

Per  omnia  saecula  sseculorum. 
R.  Amen. 

A  la  fin  deVEpître. 
R.  Deo  gratias. 

*   A   l  Evangile* 

P.  Sequentia  sancti  Evangelii  secundùm  N* 
R*  Gloria  tibiy  Domine. 


^s.    vxK   !i,it,   î*ç; 


R.  Lans  tibi,  Christs, 
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P.  Orate,  fratrcs,  etc.  ;, 

R.  Suscipiat  Dominus  Sacrificium  de  manibus 
tuic  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui,  ad  utilîtatem 
^uoque  nostram,  totiusque  Ecclesieô  suae  sanctae. 

A  la  Préface,  ^i  ■-* 

P.  Fer  omnia  sœcula  sœculormn. 

R.  Amen. 

P.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo.  .    , 

P.  Sursùm  corda. 

R.  Habemus  ad  Dominum. 

P.  Gratias  agamus  Domino  Dec  nostro. 

R.  Dignum  et  justum  est. 

Au  Pater, 

P.  Per  omnia  sœcula  s  œculorum. 

K.  Amen. 

P.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

AvantV Agnus  Dei, 

P.  Per  omnia  secula  seculorum. 

R.  Amen. 

P.  Fax  Domini  sit  semper  vobiscum. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

A  la  fin  de  la  Post-Commuaion,  le  Prêtre  dit: 

P,  Per  omnia  sœcula  sœculorum. 
R.  Amen.  . 

P.  Ite,  Missa  est,  ou  Benedicamus  Dommo. 
R.Deo  gratias. 

Aux  Messes  des  Morts. 

P.    Requiescant  in  pace. 
R.  Amen, 

P.  Dominus  vobis  cum. 
R.  Et  cum  Spiritu  tuo. 


R.  Initium,  au  Sec^aentia  saoïctiSvaiigetii  •ecun* 

A  la  fin(Bk>  dernier  Évangile 
R.  Deo  grattas. 


■\  •  * 
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LE  SOUSSIGNE  ayant  transporté  son 
Bureau  dans  la  rue  Saint  Vincent,  la 
maison  voisine  de  Mr.  Fabre,  a  l'honneur 
de  prévenir  le  Clergé,  les  Marchands,  les 
Instituteurs,  et  autres,  qu'il  tient 

LIVRES  D'ECOLE,  ET  AUTRES, 

qu'il  vendra  à  des  prix  extrêmement  ré- 
duits. 

Il  exploite  surtout  les  éditions  à  l'usage 
des 

fec&Ee*.    àe*.    9^ie^e6, 
dont  il  est  déterminé  d'arrêter  l'importa- 
tion de  France,  et  de  garder  ainsi  dans  le 
pays,  des  capitaux  qui  ont  par  le  passé 
sustenté  l'industrie  étrangère. 
N.  B. — Il  a  toujours  en  main,  nombre  de 

LIVRES  DE  PRIERES  ET  DE  DEVOTION, 

ET 
LES  OUVRAGES   EN   USAGE  DES   ECOLES. 

Le  tout  à  bon  marché  et  prix  réduits. 

ID'GuENiLLEs  achetées  ou  échangées  à 

son  Bureau,  Rue  St.  Vincent,  à  Montréal. 

LOUIS  PERRAULT. 
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